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LES FABRIQUES DE LAMPES 
D A N S L ' A N C I E N N E A F R I Q U E 

I. — Leurs Caractères 

P a r m i les obje ts de petites d imens ions q u e nous a légués 
l 'ant iqui té , il ne s'en t rouve peut-être pas de p lus n o m -
breux que les lampes en terre cuite. On pou r r a i t être t en té 
de croire que cette abondance est due à la seule f r é q u e n c e de 
leur emploi dans la vie domest ique. Il n ' en est r ien , elle 
l'est, avant tout , soit aux croyances ph i losoph iques et reli-
gieuses des anciens , soit aux t radi t ions qui en découlè ren t 
et qui leur survécurent . 

On sait en effet que c'est dans les nécropoles an t iques 
qu 'on en rencon t re le plus. La croyance à u n e au t re vie, 
l 'idée qu 'on se faisait des condi t ions dans lesquelles celle-
ci se passait obl igeaient en quelque sorte à en déposer d a n s 
chaque sépul ture . Bien plus, pa rmi tous les aut res ob je t s 
de mobil ier funéra i re , ce petit vaisseau paraî t avoir été le 
plus impor tan t , le plus significatif , pu i sque q u a n d tous les 
autres disparaissent, c'est lui seul qu 'on t rouve à côté des 
restes périssables : squelette ou cendres. 

Je n 'ai pas à insister ici sur les expl icat ions d i f férentes , 
ou tout au mo ins mul t ip les — et sans dou te jus tes la p lu -
part , suivant le po in t de vue où on les envisage — qui ont 
été données de la cou tume de placer u n mobi l i e r dans les 
tombes. Mais il est intéressant de s 'arrêter ici à l ' une d ' e n t r e 
elles, très s imple, au delà de laquelle n 'a l lai t pas la 
plupart des Africains, et qui voulait que le d é f u n t f û t à 
même , dans sa dernière demeure , de su iv re l 'exis tence 
qu ' i l mena i t de son vivant . 

On a cité des cas où cette explication s ' impose ; il n ' e n 
est peut-être pas de plus suggestif que celui d ' u n caveau 
afr icain, que j 'a i découvert à Gurza 1. 

Ι V. D' L. CARTON. Bull. Soc. Archéol. de Sousse, 1909. Les Nécropoles de 
Gurza, p. 29. 

1 
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Q u a n d j ' y péné t ra i , après avoir écarté la dalle qui en fer-
ma i t l ' en t rée , j e m e t rouva i en présence d ' u n véritable 
b a n q u e t f u n è b r e . Les personnages , ou plutôt leurs restes 
et t ou t l ' appare i l du repas étaient disposés c o m m e ils 
devaient l 'ê t re c e r t a i n e m e n t dans les réelles habi ta t ions 
des v ivan ts 1 

Des bancs taillés d a n s le tuf fo rma ien t u n triclinium, et 
sur eux les corps parés de leurs b i j o u x étaient couchés, 
ayan t auprès d ' eux la coupe des festins, des assiettes en 
terre s a m i e n n e et u n e l ampe . D'autres lampes, d ' u n char-
m a n t dessin, avaient été placées, al lumées, dans u n e niche 
creusée der r iè re c h a q u e convive aux dépens de la paroi . 
Un r é c h a u d du type brasero, tou t à fait semblable aux 
m o d e r n e s « c a n o u n s » des Arabes, avait été a l lumé auprès 
de la por te . Il por ta i t u n g r and plat en terre. Au centre de 
la pièce, sur u n e table de bois qui a disparu 1 se t rouvai t 
toute u n e vaisselle de g r a n d s bols et de g rands plats en 
terre ou en méta l , qui on t été retrouvés à terre . Deux 
g randes a m p h o r e s qu i avaient con tenu le v in et l 'eau 
gisaient à côté d 'eux . On sait quel g r and usage les anciens 
fa isaient des p a r f u m s au cours des repas. On en f u t part i-
cu l i è r emen t p r o d i g u e ici, pu isque plus de 3oo unguen-
taria en ve r re p a r s e m a i e n t le sol et les bancs. 

C'était donc u n vér i table fest in que l 'on avait préparé , 
les corps é tan t p r o b a b l e m e n t parés de lleurs c o m m e ils 
é ta ient o in ts de p a r f u m s 1!. 

Dans les t ombes p u n i q u e s ou pun ico- romaines sembla-
bles à celle don t il v ient d 'être quest ion, le mobi l ie r était 
complexe et très a b o n d a n t , et il se simplifia ensuite de plus 
en p lus p o u r d ispara î t re avec le chr is t ianisme. La l ampe est 
l 'élément, qu i persista le p lus long temps . 

Elle f u t p e n d a n t p lus ieurs siècles, avec l ' u rne cinéraire, 
le de rn ie r vest ige des an t iques croyances païennes à la vie 
f u t u r e . 

Après les tombes , c'est dans les sanctuaires que le petit 
l u m i n a i r e se r e n c o n t r e le plus souvent . Il semble que les 
fidèles en appor t a i en t chaque fois qu ' i ls accomplissaient 
les rites sacrés. C o m m e n t s 'expliquer au t r emen t que dans 

ι Dans beaucoup rie caveaux funéraires de Gurza, il y a de petites mensae 
taillées dans le tuf. 

2 Cette pièce, par son exiguïté, l'emploi de petites tables pour placer les 
mets, el. celui de bancs pour s'asseoir, avec le brasero auprès de la porte, rap-
pelle du resle complètement la disposition des petites demeures arabes. Un 
habitant d'Akouda, la Gurza moderne, s'y serait trouvé chez luii. 
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certains cas d ' en t re eux, c o m m e celui d 'E l Kenissia , p a r 
exemple, on en ait t rouvé plusieurs mil l iers dans u n espace 
de quelques mèt res ? 1 

On trouve encore les lampes en a b o n d a n c e d a n s deux 
autres catégories de gisements : les dépôts d ' i m m o n d i c e s 
jetés aux abords des villes et les a lentours des f o u r s dans 
lesquels 011 les fabr iqua i t . 

Ces petits ob je t s nous sont pa rvenus en aussi g r a n d 
nombre , non seulement à cause des usages d o n t il v ien t 
d 'ê tre quest ion, mais aussi en raison du peu de va leur de 
leur matière, que l 'on 11e chercha i t pas à r e fond re , c o m m e 
Je métal ou à retail ler c o m m e le m a r b r e , q u a n d ils é ta ien t 
brisés. 

En outre, les f r a g m e n t s en avaient u n e assez g r a n d e 
solidité car la ter re cuite résiste très b ien , on le sait, aux 
at taques des agents qui al tèrent si f ac i l ement le b ronze ou 
le marb re . 

Enl in , c i rconstance précieuse pour les é tudes archéolo-
giques, les lampes et leurs f r a g m e n t s , si n o m b r e u x et si 
durables , ont souvent une valeur documen ta i r e , soit pa rce 
qu' i ls pe rmet ten t de dater les ensembles où on les t rouve , 
soit parce que les suje ts qu ' i ls por ten t nous r e n s e i g n e n t 
sur la vie des anciens, soit enf in parce que les es tampi l les 
qu' i ls por tent peuven t nous faire conna î t re cer ta ines voies 
ou certains centres commerc iaux . 

Leur col lec t ionnement , leur c lassement , leur c o m p a -
raison, l ' examen des sujets et des estampil les qu ' i l s po r t en t 
sont donc d ' u n réel intérêt et on peu t s ' é tonner q u ' o n n ' e n 
ait pas encore entrepr is u n e étude générale . C'est q u e la 
chose offre de réelles difficultés. Ainsi, p o u r les l ampes les 
plus répandues dans les musées, les r o m a i n e s des pre-
mière et deuxième périodes, u n e r e m a r q u e s ' impose 
d 'abord . C'est que la p lupa r t des es tampi l les qu 'e l les 
of f rent ont été rencontrées n o n seulement en Af r ique , m a i s 
aussi dans d 'aut res provinces de l ' empire r o m a i n . A défau t 
d 'autres rense ignements , leur découverte ne p e r m e t pas, 
à elle seule, de si tuer leur lieu de fabr ica t ion , ce qui fa i t 
qu 'on ignore d 'où la m a j e u r e part ie des l ampes à es tam-
pilles sont sorties, à part quelques p ré sompt ions p o u r deux 
ou trois marques . 

ι V. CARTON. Acad. des Inscr. Mémoires présentés par divers savants, t. xn, 
1" partie ; Le Sanctuaire de Tanit à El Kenissia, p. 29 et Bull. Archéol. du 
Comité, 1908, p. 4 io et suiv. 
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Bien p lus , il existe parfois d'assez fortes raisons pour 
croire que b e a u c o u p des ateliers qui les ont produi tes 
étaient ho r s d 'Af r i que . C'est ainsi que les jolies lampes de 
la p r emiè re pér iode, qu i da ten t du IER siècle et d ' u n peu 
avant , appara issent b r u s q u e m e n t sans avoir été précédées 
d ' u n type sporad ique , d ' o ù elles auraient dérivé. C o m m e 
on sait d ' a u t r e par t q u e les impor ta t ions de négociants 
i taliens en Af r ique étaient dé jà courantes dès la l in de la 
r épub l ique 1, on est por té à admet t re que celte époque fu t 
celle de l ' impor t a t ion des produi ts italiens et de l 'éducat ion 
des ar t i sans a f r ica ins ; les lampes ayant que lque caractère 
devaient ven i r d u dehors . 

C'est à la pér iode suivante , quand le pays c o m m e n c e à 
p rodu i r e l u i - m ê m e , qu ' i l est difficile de savoir si les lampes 
v i ennen t de l ' un ou l ' au t re des deux pays. 

Les indices qui peuven t renseigner à ce sujet sont de plu-
sieurs ordres . Quand , dans une région la terre à potier 
abonde et où de nos j o u r s des fours existent, on t rouve des 
dépôts de l ampes an t iques considérables, c o m m e celui d'El 
Kenissia, on doit penser que celles-ci ont été faites sur 
place ; on n ' au ra i t du reste sû remen t pas pris la peine d'y 
i m p o r t e r de loin des vases de quali té infér ieure . Ailleurs, 
c o m m e à Hench i r Sr ira , ce sont et la présence de moules 
et les caractères m ê m e s du dépôt r en fe rman t des ratés qui 
i nd iquen t que l 'atelier ne saurait être éloigné. 

Je vais tenter d ' i nd ique r , ci-dessous, les caractères que 
peuvent présenter ces petits lumina i res quand ils sont 
d ' o r ig ine a f r i ca ine et les points don t certains d ' en t re eux 
paraissent p roven i r . Une quest ion se pose au préalable. 
Ne f ab r iqua i t -on que des lampes dans ces ateliers ? Le 
pot ier n 'é tendai t - i l pas son industr ie à d 'autres fo rmes de 
vases Ρ 

Il est u n fait à peu près général , c'est que les n o m s gra- · 
vés sur les l ampes ne sont pas les m ê m e s que ceux qui sont 
sur les au t res poteries, m ê m e quand les deux sont juxtapo-
sées. La r éc ip roque existe aussi ailleurs, par exemple pour 
les poteries gauloises et arrét ines. Cette séparation — tout 
au m o i n s appa ren t e — des lieux de produc t ion des poteries 
por tan t des m a r q u e s répandues , ne s 'appl ique du reste pas, 
on le ve r ra , à ceux des ateliers afr icains que l 'on connaî t . 

C'est ainsi que , p o u r le plus g rand de ceux que l 'on peut^ 

ι V. MERLIN. Acad. des hiscr. Comptes rendus des séances, IQII, p. 83G. 
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considérer c o m m e ayant existé en Afr ique , celui des Pul-
leni, on a t rouvé l 'estampil le à la fois sur des l ampes et 
d 'autres terres cuites, — bien plus souven t . i l f a u t le recon-
naître, dans la p remière si tuat ion. La m ê m e jux tapos i t i on 
de lampes et de vases d 'autres fo rmes a été consta tée dans 
les fours du Céramique de Car thage , les p remiè res y étant 
cette fois moins nombreuses . Les ateliers qui o n t a l imen té 
le sanctuaire d'El Kenissia ont sû remen t , en dehors de 
lampes à trois becs, produi t des b r û l e - p a r f u m s , des 
unguentaria et de petites amphores . A l ' H e n c h i r Srira , 
Simittu, T h u b u r n i c , il y avait le m ê m e m é l a n g e de fo rmes . 

On s 'explique que la spécialisation n 'a i t pas été néces-
saire dans ces petites officines et qu 'el le ne d u t l 'ê t re que 
quand les produi ts prenaient u n véri table carac tère d ' a r t . 
11 est certain aussi q u ' u n e fabr ique de lampes , m ê m e assez 
impor tan te , ne devait pas occuper u n e place cons idérable . 
Des fours de petites d imensions , c o m m e ceux d u Djebel 
Oust, capables d 'en contenir une c i n q u a n t a i n e eussent pu 
faci lement en produi re dix mil le par an , le n o m b r e des 
ouvriers employés à ce travail é tant res t re in t . 

C'est plutôt l ' amas des pièces de rebut qu i en s ignale-
rait l ' emplacement , si celles-ci n 'ava ient été souven t portées 
à distance, c o m m e on le verra pour I l ench i r Sr ira , ou ver-
sées dans des ravins , des trous, les excavat ions d 'où 011 
avait ret i ré la terre à potier. 

On a donc r econnu , en Afr ique, l 'existence d 'atel iers de 
lampes à plusieurs indices : soit par les amas de pièces de 
rebut , sans que le four ait été découvert , soit p a r la pré-
sence de fours sans amas de ratés, soit p lus r a r e m e n t pa r la 
coexistence de ces deux condi t ions. 

En ce qui concerne les estampilles, on peu t en recher -
cher l 'or igine en é tudian t leur répar t i t ion g é o g r a p h i q u e et 
leur densité relative dans chaque province . On sait que 
les n o m s qui y sont graves sont ceux ou des f ab r i can t s ou 
des chefs d'ateliers — qui étaient le plus souvent des a f f r an -
chis — ou des négociants qui venda ien t les l ampes . L 'ap-
plication des règles de l ' ép igraphie aux l ampes t rouvées en 
Afrique mon t r e que beaucoup, p rovenan t du m ê m e pro-
priétaire, por tent les n o m s de ces a f f r anch i s r . 

Pour p rendre les exemples les plus c o n n u s , les au teu r s 
du t. vin du Corpus Inscr. latin., cons ta tant que les m a r -

- Ceux-ci prenaient le nom du patron, leur ancien nom formant le surnom. 
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ques des Pulleni, des Agri, des Nundinarii sont plus répan-
dues en Af r i que q u e dans les autres provinces, admet ten t 
qu 'el les en sont or ig ina i res . On connaî t , d ' au t re par t , les 
n o m b r e u s e s re la t ions qu ' eu t cette contrée avec la Sardai-
gne , qu i en a m ê m e été, économiquemen t , u n e dépen-
dance . La découver te de ces marques dans cètte île ne peut 
d o n c que r en fo rce r l ' idée de leur or ig ine afr icaine. Quand 
enf in l 'épi g r aph i e n o u s a appr is que les famil les qui por-
ta ient ces n o m s avaient poussé de profondes racines dans 
le pays, qu 'el les y possédaient de g rands domaines et que 
cer ta ins de ses m e m b r e s y occupaient de hautes fonct ions, 
on s'est c ru autor isé à admet t r e que que lques-uns d 'en t re 
eux devaient y avoir des fabr iques de lampes. 

Une telle m é t h o d e a pu donne r de fortes présompt ions 
au s u j e t de cer ta ins noms , elle ne me paraît avoir fourn i 
a u c u n e cer t i tude . Elle n 'a , n o t a m m e n t , j amai s pu per-
met t re de savoir en quel point du pays se t rouvaient les 
ateliers. Du reste, la d i ssémina t ion a dû s'en faire bien plus 
pa r les g r andes voies qui s i l lonnaient le pays que par rayon-
n e m e n t , ce qui r end difficile, géog raph iquemen t , de leur 
ass igner u n cen t re d ' expans ion . 

Aussi, le dépou i l l emen t de Ylnstriimentum domesticum 
du t. v in du Corpus Inscr. latin., ne m 'a pas d o n n é à ce 
poin t de vue de résul ta ts très significatifs. On r emarque 
p o u r t a n t que les m a r q u e s les plus répandues se re t rouvent 
le l o n g des voies les p lus impor tan tes , ou dans les ports : à 
Carthag-e, Bulla Hegia, Tebessa, Had rumè te tandis qu'elles 
sont p lus rares d a n s les localités isolées où les lampes à 
es tampi l les des g r a n d s ateliers sont souvent remplacées par 
des réc ip ients de fabr ica t ion locale 

A vrai dire, les l ampes indigènes paraissent aussi avoir 
été l ' ob je t d ' u n c o m m e r c e assez actif, pu isque M. ITaute-
creur croit en avoir r e t rouvé en Sicile et en d 'autres points 
de l ' empi re , mais il s 'agi t des produi ts d ' un e basse époque, 
à laquel le les g r a n d s ateliers avaient périclité. 

Il faut enf in t en i r compte ici des lamnes, tout à fait 
parei l les à celles qui on t des estampilles, mais qui n 'en 

ι La Colonia Thnburnica était pourtant le long d'une grande voie, celle qui 
allait de Carthage à Hippone. Mais cette petite cité était soumise à des 
influences locales toutes particulières, comme je l'ai exposé ailleurs. (V. CAR-
TON. Mém. de la Soc. Nat. des Antiq. de France, i()i3, p. I/|I. L'art indigène 
sur les lampes de la « Colonia Thuburnica ».) On voit combien la question est 
complexe. 
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off ren t pas. Le n o m b r e en est considérable . Sur i .oo4 l a m -
pes du catalogue du Musée Alaoui, n o n compr i s celles 
d 'Hench i r Srira don t on connaî t l 'or ig ine , il y a s eu l emen t 
44ο estampilles ; au musée de Sfax 96 sur 310, d a n s la col-
lection de Fages 91 sur dans les musées de Sousse 56 
sur 176, ce qui représente, en gros, le t iers. Le m u s é e de 
Constant ine ne donne , lui, que 4o m a r q u e s sur /joo l am-
pes : le n o m b r e des lampes c o m m u n e s sans su je t s ou à 
su je ts s implement o rnemen taux y est d o n c r e l a t ivemen t 
g r and . C o m m e on sait, d ' au t re par t , que dans b e a u c o u p de 
musées on écarte les lampes sans estampil les et sans su je t s , 
ce qui ne paraît pas avoir été fait ici, 011 peu t a d m e t t r e que 
celte collection donne une idée plus exacte de la p ropo r -
tion, qui serait donc plutôt d ' u n d ix ième que d u t iers. 

C o m m e n t s 'expliquer ce fai t ? Doit-on penser q u e les 
lampes sans cachet étaient souvent des imi ta t ions ou m ê m e 
des contrefaçons des produi ts des g rands ateliers ? Il n 'y a 
pas, en effet, de raison pour que ceux-ci n ' a i en t pas m i s 
leur m a rque sur tous leurs produi ts . On sait, d ' au t r e par t , 
que la p lupar t des ateliers indigènes ne le fa isaient pas. 
J 'ai m ê m e rencon t ré parfois des m a r q u e s qu i para issa ient 
être une grossière imitat ion des estampil les c o n n u e s : de 
loin le cachet paraissait net ; de près, on n 'y voyait que 
quelques hastes informes . On sait aussi q u e l 'on venda i t 
des moules, non de lampes, mais de su je t s dest inés à être 
placés sur le d isque des lampes l . J ' en ai m o i - m ê m e t rouvé 
une dans laquelle la superposi t ion sur le d i sque est évi-
dente Enfin , certains m a r c h a n d s de l ampes venda i en t 
des moules destinés aux petits potiers de l ' i n té r i eur . Λ Car-
ti lage, en 1908, le R. P. Delattre a r encon t r é 3 u n dépôt de 
lampes, de statuettes et de moules aussi r e m a r q u a b l e s pa r 
leur n o m b r e que par la variété et la beau té de cer ta ins 
suje ts . Ce dépôt n 'a s û r e m e n t pas été le m a g a s i n d ' u n e 
fabr ique c o m m e on l'a supposé, car la f ac tu re et les es tam-
pilles n 'en sont pas un i fo rmes . S'il s 'était agi d ' u n atelier, 
on y eût tout au moins t rouvé sa m a r q u e en g r a n d e m a j o -
rité. Il s 'agit donc d 'objets p rovenan t de f ab r iques diffé-
rentes, et qui on t été mis en vente à la m ê m e époque . Les 

Ι V. TOUTAIN. In Saglio. Diction, des Antiq. Rom., Lucerna. 
2 V. CARTON. Mém. Soc. Nat. Antiq. de France, 1900, P. 23Ο. Statuettes en 

terre cuite de la Nécropole d'Hadrumète. 
3 V. DELATTRE. Acad. des Inscr. Comptes rendus des séances, 190,8, p. 601. 

Cf. RENAULT, III* Cahier d'Archéol. Tun., p. II3. HAUTECOEUR. Musée Alaoui, 
Supplément, Lampes n " 808, 816, 1.088, etc. 
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moules qui se t rouva ien t p a r m i eux, dans le magas in d ' u n 
c o m m e r ç a n t qui ne f ab r iqua i t pas, étaient par conséquent 
aussi dest inés à la vente . On saisit que, grâce à eux, les 
peti ts a r t i sans de l ' i n té r i eur aient pu imi ter plus ou moins 
h e u r e u s e m e n t les p rodu i t s s inon tous beaux, du m o i n s les 
p lus corrects des g r a n d s ateliers. D 'au t re part , s'il y avait 
de ces de rn ie r s en Af r ique , ils ont pu s 'en assimiler plus ou 
m o i n s la t e c h n i q u e . 

Le type le p lus anc ien et le plus récent des lumina i res 
a f r ica ins rie p rov ien t pas, à p r o p r e m e n t parler , d 'ateliers. 
11 a dû , aut refois , c o m m e il l 'est de nos jours , être façonné 
et cuit par les f e m m e s des indigènes. C'est un récipient en 
f o r m e de tasse ou de verre, avec ou sans pied, p incé ou non 
en un ou deux poin ts de ses bords — ce qui rappel le les 

diverses catégories de la l ampe pun ique , qui doit en être 
u n p e r f e c t i o n n e m e n t — de man iè re à fo rmer u n ou deux 
becs dest inés à re ten i r la mèche . Il était f ab r iqué à la ma in , 
à l 'aide d ' u n e boule d ' a rg i le pétrie et cuite soit sous u n feu 
de bois, soit dans les peti ts fours semblables à ceux où les 
f e m m e s arabes fon t leur pa in . Cette f o r m e a été t rouvée 
dans des d o l m e n s an té r i eurs à l ' époque roma ine — et je 
l'ai r encon t r ée n o m b r e de fois dans les tombes modernes 
des san tons m u s u l m a n s . 

II. — Lampes Libyco-Berbères 

Fig ι Fig. a 
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III. — Ateliers «le l'Epoque Punique 

Une heureuse découverte faite à Car thage , d a n s le q u a r -
tier du Céramique a m o n t r é toute u n e série de g r a n d s fou r s 
à potier r e n f e r m a n t encore les obje ts tels qu ' i l s ava ien t été 
placés pour être cuits au m o m e n t de leur a b a n d o n qui doi t 
correspondre à la prise de Car thage . 

Le quar t ier du Céramique était à p rox imi t é d u h a v r e qui , 
d 'après mes recherches », fu t le p remie r por t de Car thage , 
et non loin de la nécropole, c 'est-à-dire à por tée des vais-
seaux qui pouvaien t en charger les p rodu i t s et des cl ients 
qui voulaient en ga rn i r les sépultures. 

Les fours en br iques crues, fo rmaien t u n foyer ellip-
t ique enfoncé dans le sol et recouvert de voûtelet tes d 'a rg i le 
soutenues par u n pilier central . Au-dessus se t rouva i t le 
laboratoire, large cheminée cy l indr ique q u ' u n e coupole 
devait recouvrir et dans laquelle s 'élevait u n e co lonne 
tubula i re divisée en deux étages. L'air et la f u m é e d u foyer 
passaient d 'abord par des canaux dans le labora to i re ga rn i 
de poteries grossières, puis , par des t rous p lus peti ts , dans 
la colonne qui r enfe rmai t les lampes et les s tatuet tes . 

Le foyer donnai t par u n e part ie étroite sur la c h a m b r e 
de chauffe , où l'on a t rouvé les restes du bois p r épa ré p o u r 
le feu ainsi que des ratés. Au-dessus de ces pièces était l 'ate-
lier où l'on avait préparé , sur des rayons, les vases non 
cuits, en les isolant sur des rondelles d 'os et où l 'on entas-
sait sur le sol les poteries cuites pour les classer d a n s les 
magasins . Ceux-ci étaient reliés pa r u n couloir r e n f e r m a n t 
des moules, des pots de couleurs et des poteries r angées pa r 
mill iers. Pa rmi celles-ci on r emarqua i t de g r a n d s f l am-
beaux d 'une f o r m e part icul ière. Les l ampes ressembla ien t 
à celles de la nécropole de l 'Odéon, ce qui p e r m e t d ' a d m e t -
tre que les fours ont fonc t ionné j u squ ' à la des t ruc t ion de 
Car thage 3. 

ι V. CARTON. Revue Archéologique, i g i i , t. 11. Le port marchand et le mur 
de mer de Carthage et Revue Tunisienne, 1911, Docximents pour servir à 
l'étude des ports et de l'enceinte de la Carthage punique, p. t\ç\tx. (In Biblio-
thèque de l'Institut de Carthage, C. Leroux, éditeur, Paris.) 

2 V. GAUCKLEH. Service des Antiquités. Compte rendu de la marche du Ser-
vice en 1901, p. 7 et Revue Archéol., 1902, t. 11. Les fouilles en Tunisie, p. 37, 
avec plan et coupe. 

3 A l'Odéon, les lampes étaient de plusieurs formes : rhodiennes, puniques, 
trifolées ou à deux becs. Gnuckler ne dit pas comment sont celles qu'il a 
découvertes au Céramique. 
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On a r e n c o n t r é assez souvent , à Car thage, des lampes 
grecques ou p u n i q u e s p o r t a n t sur le disque, à la base du 
bec, d ivers symboles tels que l ' emblème t r iangula i re , le 
caducée , etc. , qu i para issent avoir été fabr iquées à Car thage 
ou d a n s les env i rons . Mais, d ' une man iè re très générale, 
les l ampes de l ' époque p u n i q u e ne por ten t aucune estam-
pille f o r m é e d u n o m ou des initiales du potier. 

J ' a i découver t m o i - m ê m e , aux portes de Tunis et à envi-
r o n i 5 k i lomèt res de Ca r thage 1 u n vaste ensemble de fours 
à pot iers , d o n t u n e dizaine étaient bien visibles. J 'y ai 
t rouvé u n g r a n d n o m b r e de débris d ' amphores , no t am-
m e n t des anses p o r t a n t des estampilles formées le plus sou-
ven t de lettres. Mais j e n 'y ai pas rencont ré de restes de 
l ampes . Le gî te n ' a d u reste été exploré par mo i qu 'à la 
sur face . 

U n e g r a n d e ville c o m m e H a d r u m è t e devait ce r ta inement 
avoir des ateliers de pot iers , soit à son intér ieur , soit dans 
ses env i rons . On ne connaî t l ' emplacement d ' aucun 
d ' eux , ma i s on a découver t dans les envi rons un g isement 
cons idérable de l ampes don t la si tuation et l ' homogéné i té 
peuven t d o n n e r u n e idée des fabr iques de la région C'est 

dans le sanctuaire pun ique d'El Kenis-
sia, à Ksibet-Soussa. Dans u n entasse-
m e n t de six mil le poteries, que les 
f idèles .y avaient déposées, j 'a i t rouvé 
trois mi l le lampes pun iques 3 de for-
mes diverses avec ou sans pied. Tous 
ces petits récipients, de fo rmes diver-
ses, sont en u n e pâte d ' u n j a u n e clair, 
assez cuite, sortant é v i d e m m e n t des 
m ê m e s ateliers. (Fig. 3 et Pl . T.) 

A Sousse, d a n s u n sanc tua i re pun ique , a été rencon t ré 
u n dépôt ana logue . Ils sont mêlés à des poteries indigènes 
b ien caractérisées, qui ne p rov iennen t pas de g rands ate-
liers, et à des l ampes romaines . 

Des poteries en aussi g r a n d e quant i té et de qual i té très 
c o m m u n e n ' o n t é v i d e m m e n t pas dû être t ransportées de 

ι V. D r CARTON. Revue Archéol., 189/1, t. n, p. 180. Estampilles puniques 
sur anses d'amphores trouvées au Belvédère. 

•χ Dans la tranchée du chemin de fer, auprès de la maison Balzan, on voit 
des traces de fours à potier, mais les débris qui en proviennent paraissent 
relativement modernes. Peut-ôtre s'en trouve-t-il de plus anciens dans le 
voisinage. 

3 V. DR CARTON. Acad. des Inscr. Mém. publiés par div. savants. Le Sanc-
tuaire de Tanit à El Kenissia, p. 96 et Bull. Soc. Archéol. de Sousse, p. 78. 

Fig. 3 



P l . I . L A M P E S PUNIQUES D ' E L KENISSIY ( P R È S S O U S S E ) 

(Pl. extruite du Bulletin de la Société Archéologique de Sousse, 1907, p. 68) 
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lo in , d ' a u t a n t p lus qu ' i l y a par tout dans le pays des bancs 
d ' a rg i l e p las t ique . Elles sor taient donc d'ateliers situés à 
H a d r u m è t e ou aux env i rons . 

IY. — Epoque Romaine 

On sait que l 'on divise en deux g randes classes les lam-
pes pa ïennes de l ' époque romaine . Celles de la p remière 
pé r iode , an té r i eures ou postér ieures au c o m m e n c e m e n t de 
l 'ère ch ré t i enne , rondes , sans queue, en pâte fine, du re et 
légère o f f r e n t souvent des su je t s art ist iques, ne po r t an t que 
très peu d 'es tampi l les , rédui tes le plus souvent à u n e lettre 
ou à u n s igne . Elles f o r m e n t donc à ce poin t de vue la t ran-
sit ion en t r e les l ampes p u n i q u e s et les suivantes d o n t c'est 
la carac tér i s t ique de présen te r souvent u n cachet. 

Les l ampes de la deux ième période, de pâte plus épaisse, 
sont caractérisées par la queue forée l , l ' abondance et la 
variété de la décora t ion ; beaucoup d 'en t re elles peuvent 
être af r ica ines . Mais c o m m e on n 'a pu jusqu ' ic i re t rouver 
a u c u n des ateliers d 'où elles sont sorties, il fau t recour i r à 
d ' au t res indices pour en déceler l 'or igine. 

Le p r e m i e r m o y e n auque l on ait pensé pour se procurer 
ces r e n s e i g n e m e n t s est le classement et l ' examen des 
es tampi l les . Il ne para î t pas avoir d o n n é tous les résultats 
auxque l s on pouvai t s ' a t tendre , mais il ne semble pas qu 'on 
ait fait ce t ravai l avec toute la mé thode et l ' ampleur dési-
rables. On a pu c e p e n d a n t arr iver, dans quelques cas, à 
des conc lus ions d ' u n cer ta in intérêt . 

Les es tampi l les o n t été le plus souvent impr imées sur le 
fond extér ieur à l 'a ide d ' u n cachet . Elles c o m p r e n n e n t 
alors en généra l u n e seule l igne. Ailleurs, moins f r é q u e m -
m e n t , elles f o r m e n t deux ou trois l ignes tracées à la pointe 
ou sur le côté. 

Ces m a r q u e s peuven t of f r i r l ' ini t iale du praenomen, le 
gentilice et le cogηomen, écrits souvent en abrégé pa r leurs 
p remiè res let tres. Ailleurs, il n 'y a q u ' u n seul gentilice ou 
b ien u n cognomen. Ce qui est le plus intéressant , c'est que 
le m ê m e gentilice est tan tô t seul, au s ingul ier ou au plu-
riel, t an tô t au s ingu l ie r , a c c o m p a g n é et suivi d ' u n s u r n o m . 
On a pensé , avec ra ison , semble-t-il que les premiers 

ι II y en a encore quelques-unes de la même époque qui n'ont pas de queue, 
mais c'est l'exception. 

·?. V. MERLIN et POINSSOT. Les inscriptions d'Uchi Majas, p. 88. 
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représentent peut-être le fonda teu r de la f i rme, les seconds 
une association de ses fils, le t rois ième, divers ateliers 
appar tenant aux iils, ou dir igés par des a f f r anch i s d o n t le 
nom a été a jou t é à la m a r q u e . 

Certains g roupes de lampes qui para issent a p p a r t e n i r à 
des périodes assez longues, présentent les m ê m e s n o m s et 
les mêmes p r énoms , avec des s u r n o m s d i f fé rents . Il est 
possible — mais il n'est pas démon t r é — que le gentilice 
soit celui du propr ié ta i re et le s u r n o m celui des a f f r anch i s 
ou chefs d'ateliers. 

Parfois, au lieu de noms , l 'estampil le of f re la représen-
tation de certains objets tracés en graff i te a v a n t la cuis-
son : trois palinettes, par exemple, et m ê m e des f igura -
tions plus ou moins compliquées , c o m m e u n bus te , u n 
personnage debout , etc. Ce sont là des raretés d o n t il ne 
sera pas tenu compte ici. 

Certaines des lampes qui por ten t de ces es tampi l les ont 
été t ransportées au loin, telles celles des Pulleni. Cette der-
nière marque , qui a u n e g rande d i f fus ion dans l 'espace, l 'a 
également dans le temps, pu i squ 'on la voit sur des l u m i -
naires de la p remière époque et sur d ' au t res d u m e siècle. 
On conçoit que, d u r a n t deux ou trois siècles, u n e f i r m e ait 
pu subir p lus ieurs t r ans format ions , et passer d u père au 
iils et aux af f ranchis . 

Quoiqu' i l en soit, 011 peut observer avec les au t eu r s d u 
t. vui du Corpus Inscr. latin, que si b e a u c o u p de m a r q u e s 
trouvées en Afr ique l 'ont été ailleurs, il en est u n cer ta in 
n o m b r e qui n ' on t été rencontrées que dans cette r ég ion . 
Il est possible que ce soit l 'effet du hasard , ma i s il est p lus 
probable qu'il s 'agit d 'estampil les f rappées dans ce pays . 

11 faut enf in r emarque r , avec ces m ê m e s au teurs , que la 
Sardaigne ayant pris ses poteries couran tes à l 'Af r ique 
plutôt qu 'à l 'Italie, les découvertes de p rodu i t s c o m m u n s 
aux deux pays sont u n e p résompt ion de p lus en f aveu r .de 
l 'or igine af r ica ine . 

D'autres estampilles trouvées en cer ta in n o m b r e en Afri-
que, l 'ont été en plus g rande quan t i t é a i l leurs . Il est pos-
sible que de nouvelles découvertes c h a n g e n t ces p ropo r -
tions. Je ne m'occupera i ici que de celles qui , p a r leur 
répart i t ion, paraissent avoir eu leur m a x i m u m d ' expan -
sion en ce pays, quoique ce c r i t é r ium ne puisse encore 
donner toute cert i tude, des ateliers i tal iens a y a n t p u avoir 
leur pr incipale clientèle en Afr ique, et les ateliers a f r i ca ins 
à l ' é t ranger . 
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E nf in , le lec teur doit ê tre p r évenu que le dépoui l lement 
des es tampi l les portées au Corpus est loin de d o n n e r une 
idée exacte d u n o m b r e de l ampes trouvées, et pa r consé-
q u e n t de leur r épa r t i t i on en Afr ique . On sait que, très sou-
vent , des foui l les c landes t ines on t dépouil lé des nécropoles 
i m p o r t a n t e s ent ières, et que , m ê m e q u a n d les recherches 
o n t été fai tes ol ï ic ie l lement , beaucoup de lampes ont , pour 
des ra i sons q u e j e n 'a i pas à ind iquer ici, passé dans les 
collect ions privées, ou chez les m a r c h a n d s , sans avoir été 
s ignalées . Je m e bo rne ra i à rappeler tous ces obje ts prove-
n a n t des c imet iè res an t iques d'El D j e m , de Lemta, qui ont 
été colportés p a r des cour t iers à t ravers la Tunisie. 

Les l ampes in téressantes qui n ' on t pas été publiées for-
m e n t c e r t a i n e m e n t u n n o m b r e double ou tr iple de celles 
qu i sont c o n n u e s . 

On sait en f in que toutes les nécropoles afr icaines sont 
loin d 'avoi r été explorées, et que par conséquent il n 'est 
pas possible d 'é tab l i r la densi té , pour chaque rég ion , des 
l u m i n a i r e s qu i y o n t été t rouvés . 

P o u r toutes ces ra isons , les conclusions tirées de l 'é tude 
des es tampi l les ne p e u v e n t avoir q u ' u n e précision toute 
relat ive. On ver ra p o u r t a n t que quelques-unes d ' en t re elles 
on t u n réel in té rê t . La g r a n d e quant i té d 'exemplaires que 
l 'on conna î t p e r m e t , en out re , d 'é tabl i r dès m a i n t e n a n t des 
listes, et c o m m e u n cadre dans lequel p o u r r o n t r en t re r la 
p l u p a r t des découver tes ul tér ieures . C'est pourquo i j 'ai 
i nd iqué , p o u r c h a q u e m a r q u e , le lieu de sa découverte 
avec le degré de f r é q u e n c e . 

Il eû t été p réc ieux de poursu iv re la compara ison avec les 
découver tes fai tes en d ' au t res provinces de l ' empi re ; j e n 'ai 
pu m e p r o c u r e r à Tun i s ni , en raison des circonstances 
actuelles, consu l te r ai l leurs tous les tomes du Corpus Inscr. 
latin, qu i m ' e u s s e n t p e r m i s de le fa i re x. 

J ' a i t en té de dresser des tableaux pe rmet t an t de t rouver 
d a n s l ' ident i té , la r essemblance ou la répét i t ion des suje ts 
des ind ica t ions relat ives à leur or igine, Je dois avouer que 
ce t ravai l ne m ' a pas d o n n é les résultats que j ' en at tendais . 
Le s u j e t adopté para î t ê tre p lutôt une quest ion de mode, 
ou d ' époque , q u e de f ab r ique , les su je ts et les moules a y a n j 
p u , du reste, passer d ' u n atelier à l 'autre . Il au ra i t fal lu 
pouvo i r c o m p a r e r en t re eux et m ê m e rapprocher les exem-
plaires des musées et collections, en examiner la couverte, 

ι Ce regret est atténué par le fait que beaucoup de ces tomes ne correspon-
dent plus du tout à l'état des découvertes actuelles. 
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la pâte, la cuisson et la fac ture . Je n 'a i pas eu la possibi l i té 
de le faire . 

Quoiqu' i l en soit, voici que lques-uns des résul ta ts d u 
classement que j 'ai tenté. Je n 'y par le q u e des es tampi l les 
qu ' i l y a plus ou moins de raisons p o u r cons idérer c o m m e 
afr icaines r . 

L· FABIUS LAETUS. Une trouvail le fa i te à Ca r thage 
donne peut-être le n o m d ' u n fabr i can t de l ampes de cette 
ville. Le R. P . Delat tre 2 y a rencon t ré u n e série de f o r m e s 
ne t tement p u n i q u e s et o f f ran t aussi les symboles de la reli-
gion car thaginoise . Elles por ten t toutes la m a r q u e ci-des-
sus. 11 s 'agirai t d ' une des p lus anc iennes f a b r i q u e s de 
l 'Afr ique, puisqu 'e l le existait à une époque où pers is ta ient 
de maniè re si vivace les croyances de la p r e m i è r e Ca r thage . 

DERISORIS. Trouvée deux fois en A f r i q u e (Kef, Bulla 
Regia) et non ail leurs. Le gentilice Derisor a été rencontï-é 
dans u n texte d'Uchi Mains, en u n p o i n t où u n e au t re 
famil le de potiers, les Pulleni, avaient de g r a n d s d o m a i n e s 
et non loin par conséquent du lieu de la découver te des 
deux lampes qui le por tent . 

C COR VRS. Trouvée à Car thage seu lement . 
A1ACIS. Six fois en Afr ique (Carthage 4, Bir T a b e n k 6), 

une fois à Rome ; est peut-être af r ica ine . Marque par fo i s 
en graiïite sur les côtés de la l ampe . 

CRETASI et SEX CRETASI. Cinq fois en A f r i q u e (Car-
thage et ma collection) et une fois à Rome. 

NUNDINARIUS. (Haïdra, Tebessa, Khenchela , Medracen, 
Mdaourouch, Khamissa, Guelma et Sétif) . Les au t eu r s d u 
Corpus disent que ce n o m n'est- pas ra re en Af r ique 3 et 
que cette m a r q u e n ' a pas été rencont rée ai l leurs . Ils en con-
cluent que les lampes qui la po r t en t son t d ' o r i g ine 
afr icaine. On peu t rapprocher NUiNDINI (Car thage 5 et 
Bou Korneïn) et NANDIM. 

Ce cognomen vient de Nundinae, m a r c h é . On sait 

ι Pour ne pas augmenter indéfiniment le nombre des renvois, je ne donne 
pas les références relatives au Corpus Inscr. lai., au Catalogue du Musée Alaoui, 
à l'article de Gauckler publié dans les Nouvelles Archives des Missions Scienti-
fiques, t. xv, fasc. 4, Rapport sur les inscript, lai. découvertes en Tunisie de 
1900 à 190U et au Supplément du Caial. du Musée Alaoui publié par M. Merliin 
dans le Bull, de la Soc. Archéol. de Sousse, 19x0, n° i5 , p. 60, qui forment les 
principales sources auxquelles j'ai puisé. 

2 V. DELATTRE. Revue Tunis., 1910, Lampes romaines trouvées à Bordj-
Djedid, p. i85. 

3 J'ai relevé, dans une épitaphe de la Colonia Thuburnica, les noms de 
C Julius Nondinarius. On sait qu'il y a eu des potiers dans cette ville. 
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l ' impor t ance , attestée par plus ieurs inscript ions, qu 'on t eue 
et celle q u ' o n t encore les marchés dans le pays essentielle-
m e n t agr icole qu 'es t l 'Af r ique . On remarquera que la pre-
miè re va r ian te n ' a été t rouvée que dans le centre et le sud 
de l 'Af r ique et pas sur le l i t toral , ce qui est en faveur de 
son o r ig ine a f r ica ine . 

L POMPEIUS PONTIANUS (Carthage i , Bulla Regia i ) , 
cf. POMPEIUS (El D j e m 2), PONTIANI (Carthage 5, Cher-
chell 1, H a m m a m - L i f 1). F réquen t en Sardaigne, i n c o n n u 
à Rome, r e m a r q u a b l e par son extension en Afr ique . 

L-HORTENSIUS (Car thage 5, Bulla Regia 2) n ' a pas été 
r e n c o n t r é ai l leurs , sauf en Sardaigne, ce qui conf i rmera i t 
son o r ig ine a f r ica ine . Ce n o m est f r é q u e n t dans l 'épigra-
phie , dans des cond i t ions m o n t r a n t qu ' i l était porté , non 
par des ind iv idus isolés, ma i s par les membres de famil les 
établies d a n s le pays. L 'une d'elles résidait à Gight i sur 
le f o r u m de laquel le elle avait des statues de ses 
r eprésen tan t s . 

Une au t re possédait , aux environs de Tipasa, un domaine 
r e n f e r m a n t de g r a n d s v ignobles 

C M A R E U P O . Douze fois en Afrique, très dispersée (Car-
thage , Sousse, El D j e m , Ras Dimas, T imgad , Cherchel l , 
Cons tan t ine ) . N'a pas été t rouvée à Rome, mais en Breta-
gne , sur le D a n u b e , en Sardaigne , en Sicile, aux environs 
de Naples, à Ostie. On peu t admet t re qu'el le est provinciale 
et peut -ê t re a f r i ca ine . 

ANCIIIAL. Douze exemplai res dispersés (Carthage, 
Had jeb-e l -Aïoun , Tebessa, Khenchela , Sousse, El D j e m ) . 
Marquée par fo i s au graff i te ou à la pointe . J 'ai c ru devoir 
placer ici cette es tampi l le qui para î t n 'avoir été rencon-
trée d a n s a u c u n e au t re province , quoique les au teurs du 
Corpus ne l 'a ient pas mise à côté d ' au t res qui se t rouvent 
dans les m ê m e s condi t ions . 

L PEDI SEC écri t parfois FEDI SEC. Dix-sept exem-
plaires très dispersés (Carthage, Bou Kornine, Bulla Regia, 
I la ïdra , Tebessa, T i m g a d , Cherchel l , Sousse, Oran) , cf. 
G A U C K L E R , NOUV. Arch. des Miss., xv, p. 45a. L PEDIUS, 
qu ' i l lit Fed(i) Jus( t i ) . 

Cette m a r q u e serait p lus f r équen te en Afr ique qu'ail-
leurs . Elle fa i t penser à u n e fonc t ion men t ionnée dans les 
ép i taphes du c imet ière des Officiales : pedisequa. 

1 V . G A U C K L E R . LOC. cit. 

a C f . G S E L L . Tipasa, p . 4 a a . 
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Les Celsi. — Celsus est un n o m et Celsius u n s u r n o m . Il 
y a plusieurs fo rmes : a) KELCEI, en caractères grecs (cinq 
exemplaires, Mahdia, Salakta, Sousse [V. Bull. Archéol. 
du Comité, 1903, p . 178]), se r encon t re d a n s la campii-
gne napoli taine et en Sicile ; b) OFICI CELS (Car thage) ; 
c) C SGANT CELSI parfois en graiïi te (Car thage) , t rouvée 
aussi en Campanie , ce qui la r approche de a) ; d) Q NVMI· 
CELS = Q. Numidus ou Numidius Celsus, i5 exempla i res , 
dispersés (Sousse, Sfax, Bulla Regia, Tebessa, Ras Dimas , 
Sidi el t lani [ma collect ionj) , a été rencont rée en p lus ieurs 
parties de l ' empire . 

Les Fabricii. — Seize exemplaires avec ou sans cogno-
rnen : L· FABRIC (Sousse, Tebessa). L FABRI AEYE (Aevel-
pisti) (Sousse). L F A B R F A (Battaria). L FABRICIVS G 
(Djebel Djel loud, v. Revue Tunis., 1910, p. 446). L FABRIC 
MASC (Carthage, Bulla Reg ia , 'Hench i r Meskal). L FABBI 
JVIT (Carthage). L FABRIC NASO (Bulla Regia, Tebessa, 
Cherchell) . On a t rouvé cette estampil le à Rome et dans 
plusieurs provinces, n o t a m m e n t en Sarda igne . Elle paraî t 
donc être plutôt i tal ienne qu 'a f r ica ine . 

Les Aurelii. — AVR — AVRE — AVRELI — AVRELI 
L ASCI VI — L ASCI VI. Dix-hui t , très dispersées (Car thage , 
Leinta, Volubilis, Tebessa, Djerba , El D j e m , Rulla Regia) . 
Le Corpus ne donne ma lheu reusemen t pas la r épa r t i t i on 
dans le reste de l ' empire . Si cette m a r q u e est r a re ai l leurs, 
elle pourra i t être afr icaine. 

AUGENDI. Dix-hui t (Carthage, Bou Korn ine , Sidi 
Daoud, Bulla Regia, Le Kef, Tigzirt , Ksar Benia Ceder, 
Bou-Grara, Sfax, Gafsa, Bir bou Rekba, v. Bull. Archéol. 
du Comité, nio3, p . 116). Trouvée à Rome, Ostie, L u n a . 

AG.RI. Parfois accompagné du swastika. Une fois on a 
t rouvé la fo rme Ρ AGR1. Vingt exemplaires très dispersés 
(Carthage 9, Dougga [V· Revue Tunis., 1890, p. 612], 
Teboursouk, Cherchell , Gouraya, Saint-Leu, Tebessa, El 
Djem, Thina, Korbous [RENAULT, 11e cahier , p . 55]). 

M.Poinssot est1 par t icu l iè rement affirmatif sur l ' o r ig ine 
de cette marque , qu ' i l place à côté de celle des Pulleni et 
des Nundinarii, c o m m e c o m m u n e s à l 'Af r ique et à la Sar-
daigne. Cependant , on l'a t rouvée à Ostie, en Lusi tanie , en 
Gaule Narbonnaise. Ce qui viendrai t à l ' appui de l ' op in ion 
de M. Poinssot, c'est que le n o m Agrios est r e la t ivement 

ι Revue Tunis., 1890, p. 510. 

2 
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f r é q u e n t dans l ' ép ig raph ie afr icaine. On l'a r encon t ré 
d ' après les tables d u Corpus, dans les régions d 'Haïdra , 
Sétif, Sigus, Lambèse , Le Kef, et c'est peut-être de ce côté 
qu ' au ra i t été s i tué l 'atelier ; la voie de Car thage à Théveste, 
qu i passait t ou t auprès de T h u g g a en aurai t facilité le 
t r anspo r t . 

Les Victores. — VICTOR — VICTORiS — VICTOR F — 
VICTOR I — VICTOR Ρ — VICTOR X. En tout 27 estam-
pilles de Victor, et peut -ê t re ses a f f ranchis ou descendants 
(Car thage , Lemta [dont trois avec l 'F], Rulla Regia, Sousse, 
H e n c h i r Meskal, Bir bou Rekba, Zarxis, Haïdra) . Cette 
es tampi l le est t rès r é p a n d u e en Sardaigne, ce qui pe rmet de 
penser q u ' a u m o i n s u n e par t ie de ces marques est afr icaine. 

Les Sempronii. — SEM, !\ fois (Bulla Regia, Bou Kor-
n ine ) . LV SEMPRON1, 8 fois (Carthage) . LSEM HA, 3 fois 
(Bou Korn ine , Cherchel l , Djebel Dje l loud) . Q SEMPRON, 
4o fois (a3 fois à Car thage , puis Kelibia, Bulla Regia, Le Kef, 
Tebessa, Ain Beïda, Arbal) . 

Il s 'agi t peut -ê t re des ateliers d ' une m ê m e famil le . On 
r e m a r q u e r a à ce su j e t la posit ion des estampilles sur la 
q u e u e de la l ampe , qu i est à la fois part icul ière et com-
m u n e aux d e u x i è m e et qua t r i ème marques . Les Sempronii 
sont f r é q u e n t s dans l ' ép igraphie du t. vin du Corpus et 
cette m a r q u e est en ou t re très rare en Italie. Il y a donc des 
chances p o u r qu 'e l le soit af r ica ine . 

Les Luccei et les Maurici.— LVCC (Bulla Regia). LVCCI 
(Bir bou Rekba) . EX OFF1 LVCCEI et LVCCEI (Carthage, 
Bulla Regia, T h i g i b b a , Thelepte, Tebessa, Cherchel l , Sfax, 
Dougga , El D j e m , Haïdra) . LVCCEIORUM (Bulla Regia, 
Tebessa). LVCCEI FELIX (Thigibba, Henchi r Cheffaï) . 
LVCCEI MAVRICI et LVC MAVRICI (Carthage, El D j e m , 
Tebessa). MAVRICI (Carthage, Sousse, Sfax, Bulla Regia, 
Le Kef, Thala , Tipasa, El D j e m , Khangue t ) . 

C'est d ' ap rès les au teu r s du t. vm du Corpus, que les 
Luccei ont été r a p p r o c h é s des Maurici. 

La m a r q u e p o r t a n t le p remier n o m a été signalée en 
Sicile et en Sarda igne , les Luc. Maur à P i s a u r u m , les Mau-
rici à Roine, en Sarda igne , à Sagonte et I l ic ium. Lucceius 
Félix n 'est pas c o n n u hors de l 'Afr ique . Peut-être s'agit-il 
d ' u n e m a i s o n i t a l ienne ou m ê m e roma ine ayant eu des 
ateliers en Af r ique . Un lo t de hui t lampes à deux becs, dont 
sept avec la m a r q u e Maurici, t rouvé au Khangue t , méri te 
u n e m e n t i o n spéciale. 
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AGATIIOP et BIC AU AT. Les au teurs d u Corpus, qu i 
l ' approchent ces deux marques , c i tent à p r o p o s d 'el les u n 
C. Bicirius Agathopus, de Home. On a t r o u v é en A f r i q u e 
5 exemplaires de la première (Carthage, Bulla Regia) et 
25 de la seconde (Carthage, El D j e m , Bulla Regia, Tebessa, 
Cherchel l , Djebel Dje l loud , H a m m a m - L i f [Bull. Archéol., 
1908, loc. cit.], Sousse) .On a s ignalé à Cagl iar i l ' e s tampi l le 
ACATOV et la seconde m a r q u e à Rome, en S a r d a i g n e et 
ail leurs. Il aurai t été intéressant de savoir c o m b i e n de fois , 
s'il s 'agit d ' u n pot ier de Rome ayant eu des atel iers en 
Afr ique . 

Il est à noter que cette m a r q u e est f r é q u e n t e su r les 
g randes amphore s , c o m m e 011 le verra p o u r celles des 
Domitii et des Trophimi. 

L CAPR et CAPRARI. Onze exemplai res de la p r e m i è r e 
(Sidi el Hani , Hadjeb-e l -Aïoun, Sousse, El D j e m , Sfax) , et 
i4 de la seconde m a r q u e (Carthage, Bulla Regia , Médéa). 
L 'une paraî t localisée au centre de la Tunis ie , et n ' a n o t a m -
m e n t pas été t rouvée à Car thage ; elle n ' au ra i t pas été r en -
contrée en dehors de l 'Afr ique et beaucoup de su j e t s qui 
o rnen t les lampes on t un caractère a f r ica in : b u s t e d e l ' A f r i -
que, Hercule ou ses emblèmes . 11 pour ra i t d o n c s 'ag i r d ' u n 
atelier de cette cont rée . La seconde des var iantes a été t rou-
vée bien plus souven t que j e ne l ' i nd ique ici, car je l'ai 
relevée dans p lus ieurs collections par t icul ières . Elle n ' a 
été rencont rée hors d 'Af r ique q u ' e n Sarda igne . Il pou r r a i t 
donc aussi s 'agir d ' u n atelier a f r ica in . 

Les Phronii.— AV ΕΚΟΝ, 2o fois (Car thage [Bull. Arch., 
1904, p . 497], Sidi Daoud, Sousse [Bull. Soc. Archéol. 
Sousse, 1909, p . 121 j, Bas Dimas, Sfax, Tebessa, Cons t an -
t ine [Recueil de Not. et Méni. de la Soc. Archéol. de Cotis-
tantine, 1904, p . 2^9], Cherchel l , Oran , G u e t n a , Bir b o u 
Bekba). PHRONI, 4 fois (Carthage, Bulla Regia) . FRONI, 
FRON1M, souvent r e tourné et d o n n a n t MINOR F o n t été 
relevés 6 fois à Car thage , El D j e m et Cherche l l . On sait 
que cette es tampil le est au n o m de Aufidius Phronimus. 
Les au teurs du t. vin du Corpus d isent q u e la p r e m i è r e 
m a r q u e a été r encon t rée à Rome, Ostie et L u n a ; ils ne 
par len t pas de la seconde ; les t rois ièmes o n t été vues en 
Sicile et en Sarda igne . Donc elles pou r r a i en t ê t re a f r ica ines , 
ce que con f i rmera i en t beaucoup de leurs s u j e t s qu i con-
v iennen t à l 'Af r ique : sanglier , bouc , an t i lope , cerf , l ièvre, 
hyène , etc. , mais aussi, faut- i l le r econna î t r e , à d ' au t r e s 
pays r ivera ins de la Méditerranée. 
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Les Domitii, — Trente-c inq fois : DOMIT (Lemta). 
DOMIT.. . (El D j e m [Revue Tunis., n° 65, p. 446]). DOMIT 
Ν VIC· (Sousse). L-DOM (Sfax). L DOMITI (Sousse, El 
D j e m , T h i n a [Bul l . Archéol., 1 9 0 3 , p. CLXXXVII ] ) . L DOMI-
TIA (Lemta, Enfidavi l le , Sbeïtla, Gurza [ C A R T O N . Bu>ll. 
Soc. Archéol. Sousse, 1909, n° 4-τ 1).· L DOMITI F (Lemta). 
L DOMITI Β (Sbeïtla). L DOMITI Ρ (Sousse, Lemta, El 
D j e m ) . L DOMITI Ρ A V U (Sousse, Gurza). L DOMITI PON 
(Sousse). L DOMITI S (El Djem, Henchir Meskal). L DOMITI 
SES (Mahdia, El D j e m ) . L DOMI (El Djem) . L DOMIS (El 
D j e m [Revue Tunis., n° 65, p. 444]). C DOMITIS (Thina). 

A par t la dern iè re qui a u n praenomen différent , ces 
m a r q u e s peuven t se rappor te r à la m ê m e personne. Il n'est 
pas dit , au Corpus, que que lqu 'une d 'entre elles ait été 
rencont rée hors d 'Af r ique , sur des lampes. Elle aura i t donc 
pu appar t en i r à cette contrée. D 'autre par t , leur répart i t ion 
d o n n e u n m a x i m u m de f réquence dans le Sahel, c'est donc 
là qu ' au ra i t été si tué l 'atelier ou le por t d ' impor ta t ion . 

On sait que la gens Do initia est célèbre par l 'atelier de 
br iques qui por ten t son n o m . Or, Je gentilice Domitius est 
très r é p a n d u en Af r ique et le chef de cette gens portai t le 
n o m d'Afer 1. 

Domilia Lucilla, u n e des hérit ières de ce personnage, 
épousa, on le sait, Marc-Aurèle, ce qui rendit les empe-
reurs propr ié ta i res de la briqueter ie . 

11 est possible q u ' u n m e m b r e de cette famil le ait installé 
des ateliers en Af r ique . 

GABINIA (Car thage [27 fois], Sousse, Lemta, Hadjeb-el-
Aïoun, Bulla Regia, Bir O u m Ali, El Djem, Médenine, 
Sfax et Th ina , Djebel Djel loud [ma collection]). CAVINIA 
(Carthage, Bulla Regia). GABIN (Tipasa). GAB MERC (Car-
thage , Utique, Sousse, Cherchell , Oran) : en tout cin-
quante- t ro is exemplai res . 

Le Corpus 11e cite que quelques exemplaires à Rome. Si 
cette m a r q u e n 'a pas été trouvée ailleurs, elle pour ra i t être 
af r ica ine . Notez que la confus ion du Β et du V dans Cavinia 
et Gabinia, si f r é q u e n t e dans l 'épigraphie du pays, confir-
mera i t cette or ig ine . 

Les Pulleni. — Les estampilles qui portent ce n o m sont 
très nombreuses . On en signale 72, mais le n o m b r e de celles 
qui on t été t rouvées et sont dans les collections part icu-
lières est b ien plus considérable. 

Χ V. DESCEMET. Marques de briques relatives à une partie de la gens Domitia. 
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PULLAENI. C inquan te -hu i t exemplai res (Car thage , 
Utique, Sousse, Zarxis, Leptis Magna, Bône, Oudena , Mah-
dia, Bulla Begia, Tebessa, Cherchel l , Gouraïa , Djebe l Dje l -
loud, El D jem, Sidi Daoud, Bir bou Rekba, Sidi Youcef , 
Dougga , Khangue t ) . PVLLENT IANVARI (Car thage) . 
PVLLENI POSSESSOR (Carthage). Le n o m de Possessor, 
qui se trouve sur u n e lampe de Roine, a été t rouvé à Car-
thage sur une ter re cuite représentant u n j o u e u r d ' o r g u e 
hydraul ique . PULLENORVM (Carthage, Bulla Regia) . La 
marque Puïleni est aussi sur une statuet te de Ca r thage et 
paraît avoir existé sous la fo rme OF PVLENI, avec u n e l iga-
ture de V et L, qui a été rencont rée en Narbonna i se . On 
voit que la répar t i t ion en Afr ique est très généra le . On en 
a t rouvé beaucoup aussi en Sardaigne et que lques -unes en 
Sicile, à Ostie, Rome, Dalmatie , dans la T r a n s p a d a n e et en 
Gaule Narbonnaise 

L 'examen des tables des différents t omes du Corpus 
m o n t r e 3 qu' i l n 'y avait pas de Pul leni établis ho r s d 'Af r i -
que. D'autre par t , ce nom est très f r é q u e n t d a n s l ' ép igra-
phie afr icaine. Une inscript ion, que j 'ai découver te dans le 
théâtre de T h u g g a \ porte le n o m d ' u n p e r s o n n a g e qu i 
devait, com m e le pense M. Poinssot, appa r t en i r à la m ê m e 
famil le que les Pulleni dont j 'a i t rouvé le n o m gravé sur 
la porte d ' un doma ine 1. T1 avait été pa t ron d u pagus et de 
la civitas de la ville. Il exerça aussi des fonc t ions civiles et 
religieuses à Car thage . La m ê m e famil le devai t posséder u n 
autre domaine n o n loin du premier , en u n po in t où j ' a i 
t rouvé une inscript ion relative à l 'érection d ' u n t emp le à 
Cérès 5, ou si elle n 'y avait pas de propriétés , le p e r s o n n a g e 
dont il est quest ion dans ce texte devait a p p a r e m m e n t hab i -
ter dans le voisinage. A Uchi, il y avait d ' au t r e s m e m b r e s 
de la m ê m e famil le et M. Poinssot a m o n t r é quels l iens de 
parenté paraissent les r éun i r . Un autre d o m a i n e , si tué au 
Kef, appar tenai t à u n L. Pullaienus Félix, don t le n o m a 
été t rouvé encore dans des villes de la r ég ion : T h i g n i c a , 

ι C'est M. Poinssot, loc. cit., qui a indiqué cette répartition. Par contre, 
Toutain (Saglio. Dict. des Anliq. Rom., v. Lucerna) dit que la marque Pullaeni 
est particulière à l'Afrique. 

A V. MKRLIN et POINSSOT. Les inscriptions d'Uchi Majus, p. II4. La forme 
la plus correcte de ce nom leur paraît être Pullaienus. 

3 V. CARTON. Acad. des Insc. Mém. présentés par div. savants. Le théâtre 
romain de Dougga. 

4 V. CARTON. Découvertes épigraphiq. et archéol. faites en Tunisie in Mém. 
Soc. des Se. de Lille, p. a54, n° hhl, i8ç»5, imp. Danel. 

5 V. CARTON. Découvertes, e t c . , p . 2 7 6 , n* 5 1 7 . 
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Aradi, Ucub i et Le Kef m ê m e . M. Poinssot , qui a fa i t tous 
ces r a p p r o c h e m e n t s , r e m a r q u e à ce propos que nul le région 
d ' A f r i q u e ne présente u n ensemble d ' inscr ip t ions concer-
n a n t les Pul len i c o m m e celle d 'Uchi Maius. On peut donc 
&e d e m a n d e r si l 'atel ier d 'où sont sorties les lampes qui por-
ten t ce n o m ne s'y t rouve pas. L 'explorat ion minu t i euse de 
la sur face du sol ne m ' a donné aucun indice à ce suje t . 
D 'au t re pa r t , il serait é t o n n a n t , si cet atelier avait existé ici, 
q u ' o n ne t rouve pas d a n s tout le pays u n g rand n o m b r e de 
lampes p o r t a n t le cachet . Il n ' en est r ien. Les fouilles, peu 
é tendues d u reste, que j ' a i faites dans la nécropole d 'Uchi 
ne m ' e n ont f o u r n i pas plus que celles que M. Poinssot et 
moi avons fai tes dans les cimetières de Thugga . 

Les Junii. — C-ÏVN ALEX, doit se lire C. Junius Alexius, 
Ç)[y fois, t rès d i sséminée (Carthage, Bir b o u Rekba, 
Sousse [17], Lemta , El D j e m , Sidi el Hani, Ras Dimas, 
Bulla Regia, Le Kef, Mahdia , Sfax, Thina , l igne de Sfax-
Gafsa [17], Had jeb-e l -Aïoun , Fer iana, Médenine, Tebessa, 
Khenche la , Cons tan t i ne, Cherchell , Rus), mais avec pré-
d o m i n a n c e notable d a n s le centre de la Tunisie. Fréquente 
en Sarda igne , ra re à Rome, cette m a r q u e m a n q u e dans le 
reste de l'Ttalie. Elle a donc les caractères d ' u n e or igine 
a f r ica ine que c o n f i r m e la f réquence de certains sujets : 
Hercule ou ses emb lèmes , buste de Celestis, buste de l 'Afri-
que, ant i lope , l ion, au t ruche , croissant . 

C TVN DRAC se lit C. Junius Draci, 82 fois, avec la m ê m e 
répar t i t ion généra le que la m a r q u e précédente (Carthage, 
Sidi Daoud , Souk el Abiod, Bir bou Rekba, Sousse, El 
D j e m [20], Sfax et T h i n a [35], Salakta, Sidi el Hani, 
Mahdia , Had jeb -e l -Aïoun , Phil ippevil le , Cherchel l , Lemta, 
Ras Dimas , Bizerte, Cons tan t ine , Djerba) . Il y a aussi ici 
p r é d o m i n a n c e des m ê m e s su je ts afr icains. E n outre les 
l ampes o n t u n e g r a n d e ressemblance de facture, et beau-
coup des su je t s qu 'e l les offrent leur sont c o m m u n s . La 
répar t i t ion ho r s d 'Af r ique , d 'après le Corpus, f r équen te à 
Rome, en Italie i n fé r i eu re et en Sardaigne, se rapproche 
de celle de la m a r q u e précédente . On doit enfin r emarq u e r 
que ces deux Junii on t le m ê m e p r é n o m . Il doit donc s 'agir 
p r o b a b l e m e n t de deux ateliers d ' une m ê m e fabr ique 
exploités ou di r igés pa r deux des m e m b r e s ou les aff ran-
chis d ' u n e m ê m e fami l l e . 

D 'au t res m a r q u e s po r t en t encore ce gentil ice, mais leur 
rare té ne p e r m e t pas de fa i re de r app rochemen t s . D'autres 
aussi o f f r en t les c o g n o m i n e Alex et Drac ci-dessus. 
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En somme, les deux estampilles des Junii o n t été relevées 
176 fois et leur abondance localisée à u n e r ég ion de la 
Tunisie me paraî t plaider, plus peut-être que les fa i ts relevés 
pour les autres cachets, en faveur de leur o r ig ine a f r i ca ine . 

Les Oppii. — OPPI et ex OFIGINA OPPIORUM, cette der-
nière en grafïite. On r emarque , c o m m e p o u r les Luccei et 
les Pulleni, la f o r m e du génitif plur iel relatif à u n ou plu-
sieurs membres de la famil le ou à ses a f f ranch i s , ou à une 
association des uns et des autres. Les l ampes qu i po r t en t le 
nom seul sont peu nombreuses , et d isséminées (Car thage, 
Constant ine, Tipasa, H a m m a m Rira, Cherche l l , Sétif, 
Gurza). 

C O P P I R E S , io5 exemplaires très d isséminés (Car thage , 
Utique, Bou Korneïn , Sousse, Gurza, Sbeïtla, Tebour souk , 
El D j e m , Henchi r Meskal, Bir bou Rekba, H e n c h i r T u n g a r , 
Chaouach, Bulla Regia, Constant ine , Kelibia, Leptis 
Magna, Djebel Dje l loud, Médenine, D je rba , Tha la , Sfax 
et Thina , Souk Ahras, Ksiba [ma collection], Sidi el Han i ) . 

On a t rouvé d 'au t res marques au n o m des Oppii, ma i s 
co m m e le s u r n o m diffère des précédents , il est difficile d 'en 
indiquer les rappor ts . Ils ont pu appa r t en i r à la m ê m e 
famille de potiers, les a f f ranchis avant pr i s le p r é n o m d ' u n 
de ses m e m b r e s et le n o m d ' u n autre . M OPI SAS ; M OPPI 
ZOSI ; L OPPI RES. 

Cette estampil le devait au mo ins être s ignalée ici à cause 
de sa f réquence relative en Afr ique . 

Les Νουii. — NOYIUS ; M NOVIVS (Henchi r Meskal, El 
D jem) . Cette m a r q u e est peut-être la con t rac t ion de Novius 
Justus ». 

M· NOV· GERM. Douze exemplaires (Sousse, El D j e m , 
Lemta, Henchi r Meskal, Constant ine , Ras D imas , Sbeïtla, 
Djebel Djel loud) seulement ont été publiés , m a i s j e l 'ai vu 
un grand n o m b r e de fois dans les collections pr ivées. 

M· NOV IVSTI. Cent treize fois (Carthage, Sousse, Lemta , 
Thysdras, Sidi el Hani , Hadjeb-e l -Aïoun, Teboursouk , Bulla 
Regia, Tebessa, Constant ine , Guelma, Phi l ippevi l le , Cher -
chell, Henchi r Meskal, El D j e m , Thala , Sidi el Hani , Dje-
bel Djel loud, Sfax). Cette m a r q u e , si f r é q u e n t e en Af r ique 
et rare à Rome, a été t rouvée en Sardaigne , en Sicile, en 
Campanie . 

TVSTT. Dix-neuf exemplaires (Carthage, Bé ja , Lemta , 

ι Voir ci-après. 
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Hadjeb-e l -Aïoun , H a ï d r a , H e n c h i r cl Guiz, Fer iana, Tebessa, 
Cons tan t ine , Phi l ippevi l le , Cherchel l , Sousse, Tunisie) . 
Le Corpus s ignale que lques exemplaires à Ostie et à 
C l u s i u m . 

Les L. Munatii. — L· MVADIEC, se lit : L. Munatius 
Adjectus C'est u n e m a r q u e assez disséminée. Cin-
quante-s ix exempla i res (Carthage, Monastir, Teboursouk, 
Sousse [27], Lemta , Hench i r Meskal, Béja, Zarxis, Sidi el 
l l an i , Enf ida , Bulla Reofia [16], Chemton , Sbeïtla, Feriana, 
Bir O u m Ali, Tebessa [7], Khenchela , Khamissa, Constan-
t ine, Ser iana, Cherche l l , Djebel Djel loud, Haïdra, El D j e m , 
Thala , Souk Ahras , Hadjeb-e l -Aïoun) . Elle a été t rouvée 
dans p lus ieurs p rov inces de l ' empire . 

L MUN PHILE. Quaran te -c inq fois (Carthage, Utique, 
Bou Korn ine , Sousse, Lemta, Hadjeb-e l -Aïoun, Bulla 
Regia, Tebessa, Dellys, Djebel Djel loud, Dje rba , Sfax, 
Souk Ahras , Gurza, El D j e m ) . 

Les su je t s des l ampes qui ont la m a r q u e des Munatii sont 
souvent les m ê m e s q u e ceux des produi ts des Junii. La 
p lupa r t de ces l u m i n a i r e s seraient, sans queue, ce qui per-
met t ra i t d ' a t t r i bue r à cet atelier u n e ancienneté relative. 
Philetus n 'est pas ra re dans l ' ép igraphie afr icaine, ce doit 
être u n n o m d ' a f f r anch i d 'o r ig ine grecque. Cette m a r q u e 
serait assez f r é q u e n t e en Italie. 

L· M· BEST, M UN A RE ST. Trente exemplaires (Carthage, 
Sousse, Lemta , Sidi el Hani , Henchi r Meskal, Thig ibba , 
Hench i r Cheffa ï , Bulla Regia, Constant ine , El D j e m , 
Djebe l Dje l loud , Haïdra , Souk Ahras). Marque rare à 
Rome, existe dans que lques autres provinces ; vue deux 
fois en Sarda igne , doit être rapprochée , par son cognomen , 
de la m a r q u e G O P P I RES. 

L· MUN· SUC·. Vingt -neuf fois (Carthage, Lemta, Bulla 
Regia, Le Kef, T h i g i b b a , Tebessa, Djebel Dje l loud , Sousse, 
Gurza, Sfax). Beaucoup moins f r équen te à Rome qu 'en 
Af r ique . 

MUN· TREPT. Tren te et u n exemplaires (Carthage, Uti-
que, Sousse, Lemta , Bulla Regia, Tebessa, Cherchel l , Saint-
Leu, El D j e m ) . Marque f r équen te à Rome, rencont rée en 
Sa rda igne et a i l leurs . 

Quelques aut res es tampil les plus rares doivent être indi-
quées ici. L· MUN (Car thage, El Kantara) . L MUNI.. . .I 

ι Les auteurs du Corpus admettent, qu'une autre estampille assez fréquente, 
C MADIEC, est une forme vicieuse de celle-ci. 
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(Bulla Regia). L· MVN· AUG (Sousse). MVN· HEL (Car-
thage) . MVN H E U (Bir bou Rekba). L. MVN A MAR 
(Sousse). En r é sumé , sur les cinq es tampil les de que lque 
f réquence por tan t ce nom, deux ayant les cognomina Res-
titus et Successus seraient considérées c o m m e af r ica ines , 
deux autres le seraient mo ins sû remen t ; Threptus serait 
plutôt roma in . C'est à propos de ce n o m que M. Touta in 1 

se demande si les cognomina grecs de b e a u c o u p , de ces 
estampilles ne sont pas celles d ' a f f ranch i s d o n t le gentilice 
c o m m u n indiquera i t que les fabr iques qu i les o n t f r appées 
étaient apparentées entre elles, ou des succursales d ' u n e 
m ê m e fabr ique dont ces a f f ranchis au ra i en t été les 
directeurs. 

Les Clodii. — CLO HELÏ, CLO HEL1AN. Ving t -qua t r e 
fois (Carthage, Bulla Regia, El D j e m , Haïdra , Cher ia , 
Constant ine, Tebessa). A 'é té souvent r encon t rée à Rome, 
et aussi ailleurs. HEL, C Π ELI, C· HEL, HELI do iven t se 
rappor ter à C· HELVIVS IANVAR1VS plu tô t qu ' à la pré-
sente estampille. 

C- CLO· SUC. Cent v ingt-neuf fois. C'est la m a r q u e la 
plus souvent rencont rée (Carthage [76], Djebe l D je l loud , 
Bou Kornine, Utique, El Djem, Sousse [ i3] , Lemta , Ksour-
sef, Bulla Regia [ 14], Thig ibba , Dougga , Tebour souk , 
Thala, Haïdra, Sfax, Sidi Aïch, Guni f îd ia , Ras Dimas , 
Tebessa, Aurès, Phil ippevil le , Cherchel l , O ran , Cons tan-
tine, Souk Ahras, Gurza). On en a t rouvé à R o m e et 
ailleurs, d 'après le Corpus qui, m a l h e u r e u s e m e n t , n ' i nd i -
que pas dans quelles propor t ions . La f r é q u e n c e de cette 
m a r q u e dans le cimetière des Officiâtes, à Car thage , m o n t r e 
l 'ancienneté de cet atelier et la variété des f o r m e s qui 
s 'étend de la première période à la pér iode de t r ans i t ion 
indique qu ' i l a eu une g rande durée. P o u r cette m a r q u e , 
comme pour la p lupar t de celles qui on t été f ab r iquées en 
Afrique, on notera que cette f r équence existe su r tou t dans 
les grandes villes : Car thage , Sousse, Rulla Regia, etc. , 
sans qu'elle y soit propor t ionnel le au n o m b r e des aut res 
estampilles. On ne peut , à m o n sens, et p o u r le m o m e n t , 
n 'en tirer q u ' u n e conclusion, c'est que les g r a n d s ateliers 
avaient des dépôts dans les villes impor t an t e s ou que leurs 
produits étaient les plus recherchés . 

Je n 'a l longerai pas plus cette liste de m a r q u e s relevées 
sur des lampes afr icaines, en laissant de côté que lques 

ι Loc. cil. 
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au t res qui au r a i en t peut-ê t re pu t rouver place ici en raison 
de leur f r équence , ma i s qui , pour d 'aut res raisons, ne 
para issent p o u r t a n t pas devoir être considérées, jusqu ' à 
nouvel ordre , c o m m e afr icaines . 

Après ces l ampes dont on soupçonne l 'or igine indigène , 
sans qu ' i l ait été possible jusqu ' i c i de localiser leur point 
de fabr ica t ion , en voici don t on connaît le n o m du lieu 
d 'o r ig ine . 

Découver tes à El D j e m , à queue forée, o f f ran t les bustes 
d 'Isis et Serapis se fa i san t face dans un encadremen t de fers 
à cheval jux taposés , elles présentent au revers cette 
inscr ip t ion : 

EX O F I C I 
NA C V S 
AΒ AQVAS 

REGI AS 

La m a r q u e C· V· S se rappor te peut-être au n° 22,644, 335 
du t. viit du Corpus, t rouvé sur une l ampe de Car thage : 
C· VALERISAN ». L 'emplacement d'Aquae Regiae, point 
s i tué , cTaprès Tissot, à l 'entrecroisement des routes qui 
t r a v e r s â t la Byxaeène, n 'a pas encore pu être lixé ; 011 
hésite pour te localiser en t re l 'Hencli ir Baboucha, l 'Ain 
Rhorab , t ' t l e n c h i r Khatera et d 'autres endroi ts . C'est vers 
cette rég ion — il peu t êlre intéressant de le s ignaler ici — 
que- l 'on a t r o u v é l 'atelier d 'Hench i r Srira, dont il sera 
b ien toi ques t ion . 

Les Anicii. — U n e Lampe trouvée à Car thage, en terre 
grise, m u n i e d ' u n a n n e a u , ayant pour su j e t un léopard 
por te la m a r q u e ANICIO/ /RUM Le R. P. Delattre, en la 
s igna lan t , a j o u t e ^ : « On sait que les domaines des Anicii 
étaient cons idérables en Afr ique . » La famille de ce nom 
a f o u r n i au p a y s u n e l ongue suite de fonct ionnai res que 
s igna len t de n o m b r e u s e s inscript ions, n o t a m m e n t à 
Teboursouk , Uzappa , T i m g a d , L a m b è s e 3 . L 'un d 'eux, 
Q. Anicius Faustus, r empor t a plusieurs victoires sur les 
ind igènes . Une insc r ip t ion de Rome qualifie un m e m b r e 

Ι V. MERLIN. Bull. Archéol. du Comité, 1911, p. CCXII. Cf. Catal. Musée, de 
Sfax, Lampes, n* 94. 

s Ihill. de la Soc. Nation, des Antiq., 1910, p. 326. 
3 V. Clément PAI.LU DE LESSERT. Fastes des Prov. A fric., I, pp. 5 et 291, 

/ | i3, etc. 
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de cette famil le de Aniciae domus calme η l . C'est le m ê m e 
qui fu t proconsul et dont parle Claudius 2 dans un passage 
qui se t e rmine par ces mots : et qos arat Africae campo. 

Je dois placer ici une série de lampes d ' u n type par t i -
culier, qui me paraissent f o rmer u n m o y e n t e r m e en t r e 
les lampes de la deuxième période et celles q u e l 'on dés igne 
sous le n o m de lampes de t rans i t ion . Ce g r o u p e of f re en 
effet des caractères bien part icul iers i n d i q u a n t qu ' i l s sont 
d ' u n atelier ou de plusieurs ateliers situés dans u n e rég ion 
déterminée. La pâte des petits vaisseaux est d ' u n j a u n e pâle 
rappelant les lampes pun iques d'El Kenissia, peu h o m o -
gène, épaisse, un peu grossière, mais très cuite, d u r e et 
sonore. Elle ne paraî t pas avoir été revêtue d ' u n e couver te . 
L 'objet paraît avoir été fait en trois part ies : la supér ieu re 
ou disque, l ' infér ieure ou cuvette et la queue . 

Le corps, circulaire, se rapproche de la f o r m e des lum-

Fig. /j et 5 

pes d 'époque antér ieure et s 'éloigne de celles de t r ans i t ion , 
qui tendent vers l'ellipse. Le d iamèt re en est, en généra l , 
voisin de 8 cent imètres et la hau teu r de 3 cen t imèt res . En 

I V . C. I . L., V I , 1 . 7 5 3 . 

3 In Consulatu Olybrii et Probini. 
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r evanche , le f o n d , lisse ou s implemen t entouré d ' u n cercle 
en creux d a n s les l ampes de l 'époque précédente, l 'est ici 
pa r u n bour re le t sai l lant , bordé de deux ra inures en touran t 
l ' es tampi l le . Le bec, p lus petit qu ' an té r i eu remen t , est 
séparé du corps par deux l ignes convexes circonscr ivant 
deux lobes et lui d o n n a n t v a g u e m e n t l 'aspect d ' u n cœur ; 
dans les pér iodes an tér ieures , ces l ignes se t e rmin en t 
ex t é r i eu remen t pa r deux volutes. Dans le petit méplat 
qui les sépare de la cuvet te apparaî t u n tout pet i t t rou 
qu i para î t b ien être u n t rou d 'aérat ion % prototype de 
celui qui , d a n s les l ampes postérieures, s ' agrandi ra et 
se jux tapose ra au t rou u n i q u e d 'a l imenta t ion des lampes 
de la p r emiè re pér iode. La queue, forée dans les lumi-
nai res p lus anciens , est, cette fois, pleine et la crête en est 
o rnée de deux sil lons parallèles ; à sa part ie infér ieure , un 
r e n f l e m e n t ou talon revêt la si lhouette de la p roue d ' un 
cuirassé. Sous le bec, à sa base, une l igne d'oves encadrée 
de deux l ignes en f o r m e de cable lui fo rme c o m m e un 
coll ier . 

La g r a n d e m a j o r i t é de ces lampes a la cuvette entourée 
de fa isceaux de laur iers gross ièrement stylisés ; la t ige, les 
feuil les et les l iens, b ien spécialisés an té r i eurement , sont 
r édu i t s ici à u n e t r id ig i ta t ion coupée de trois t rai ts t rans-
versaux à sa base, les baies n ' é t an t presque plus visibles. 
Le su je t qui o r n e la cuvet te est variable, mais le choix en 
t r ah i t chez le pot ier u n e prédilect ion marquée p o u r les 
a n i m a u x , et m ê m e cer ta ins a n i m a u x a. 

Les su je t s les p lus f r é q u e n t s sont : cerf, bubale debout , 
couché .ou ga lopan t , n o m b r e u x chiens, coq, pan thère , 
d a u p h i n , chèvre , ant i lope, sanglier . D'autres sont f r an -
c h e m e n t pa ïens : croissant sur le disque, génie funé ra i r e 

Ι V. DE GARDAILI.AC. Bull. Soc. Géogr. Oran, 1890. Hisl. de la lampe antique 
en Afrique, n" 290. Après avoir fait quelques expériences à ce sujet, je crois 
que cc n'est pas à proprement parler un trou d'aération qui n'avait pas sa 
raison d'être, le trou d'alimenlatiion devant permettre largement à l'air d'arriver 
dans le récipient à mesure que l'huile en était consommée. Ce petit trou me 
paraît plutôt avoir été destiné au dégagement des bulles d'air qui, s'échap-
pant de l'huile surchauffée, se seraient sans cela accumulées à la partie la plus 
élevée de la cuvette intérieure et, en s'échappant brusquement, troubler la 
régularité de la combustion. 

2 C'est évidemment une lampe de cette catégorie que Gauckler a signalée 
(Archiv. des Miss., t. xv, p. 389). Mais il ne peut s'agir, comme il le prétend, 
d'un vaisseau chrétien, ni même de l'époque de transition. Cet auteur avait, 
du reste, très bien remarqué le caractère particulier de ce groupe de lampes, 
qu'il considérait déjà comme de fabrication africaine. 
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appuyé sur u n i îambeau, buste de Mercure avec le caducée, 
Diane chasseresse, Celestis, Europe sur le t au reau , f a u n e 
t enan t un thyrse et j ouan t de la ilûte de P a n , scène lubr i -
que, f e m a l e assise, les seins nus , ayant à dro i te et à g a u c h e 
deux personnages agenouil lés et élevant les m a i n s vers 
elle. Beaucoup de ces su je ts on t été finis à l ' ébaucho i r . On 
remarquera que les premiers d 'en t re eux peuven t être soit 
chrét iens, soit païens. 

Je possède dans ma collection trois l ampes qui sor tent 
du m ê m e moule ». Elles ne por ten t pas Je m ê m e s u j e t 3 , 
mais on t une m a r q u e curieuse, signalée pa r Gauckler 3 , et 
sur laquelle j 'ai mo i -même appelé l ' a t tent ion G o m m e j e 
l'ai signalé, c'est dans le centre de la Tunis ie q u ' o n a t rouvé 
le plus de lampes de ce type. Aussi est-ce dans le Musée de 
Sousse qu ' i l y en a le plus, et là que je les ai étudiées. 

La p lupar t d ' en t re elles cor respondent à la descr ip t ion 
donnée plus h a u t . Chez quelques-unes la t e r re est rose. Il 
y en a aussi qui , au lieu d 'ê t re de d imens ions m o y e n n e s , 
sont de grand module . Elles on t souvent alors u n e couver te 
b rune . Une var iante assez f r équen te c'est, au lieu d u fais-
ceau de lauriers, un encadrement f o r m é pa r u n e série de 
canaux ou de fers à cheval . 

Ces lampes, d ' u n type si un i fo rme , ne po r t en t pas tou-
jou r s de marques . Quand elles en ont , c 'est le p lus souven t 
celle dont il v ient d 'être parlé. J ' en d o n n e p lus loin la des-
cr ipt ion. Voici d 'abord les autres estampil les : 

Encadremen t de lauriers pas aussi stylisé que su r les 
autres luminai res , buste de Mercure B / : PONT. 

Encadrement de lauriers stylisé, coq ; au revers , t rois 
espèces de cyprès ou de palmiers.. Une au t r e l ampe , o f f r a n t 
aussi u n coq, n 'a que deux cyprès (v. f ig. !\ et 5). 

Génie funé ra i r e por tan t un f lambeau R / . Lignes f o r m a n t 
une croix dans u n cercle et chargées e l les-mêmes de peti ts 
cercles. 

Faune t enan t le thyrse, etc. : EX O F I / / C I N A / / P A P I T O / / 
NIS. 

ι Elles offrent ceci de particulier qu'elles présentaient une grande quantité 
de petits trous, défauts qui ont été bouchés, avant la cuisson, à l'aide de hou-
lettes d'arg.ile. 

2 Deux ont le hubnlc, le troisième un buste. On sait que le sujet de la 
cuvette pouvait être obtenu à l'aide d'un petit moule spécial, différent de celui 
qui a servi à obtenir le reste de la lampe. 

3 Loc. cil. 
4 CARTON. Bull. Soc. Archéol. Sousse, 1910, p. a5. 
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Tête de Méduse R/ : s igne en f o r m e de hache à deux t ran-
chan t s . (D'après u n e l a m p e de ma collection.) 

Une m a r q u e se r e n c o n t r e assez f r é q u e m m e n t en dehors 
de la p r inc ipa le dont il va être quest ion : SABBA//TI ou 
SABBA/ /TICUS. Je l 'ai relevée sur deux lampes portant 
l ' une u n e p a n t h è r e , l ' au t re u n vaisseau avec p r o u e à tête 
de cygne 

Voici en f in les fac-s imilé de la m a r q u e de beaucoup la 
p lus r é p a n d u e sur ces lampes . 

ι Une autre lampe, portant exactement le même sujet, et traitée de même 
façon porte la marque Q. NUMIGEL. 

F i g . 6 à i l . E S T A M P I L L E S SUR LAMPES AFRICAINES n u SAHEL 
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Je laisse à de plus compétents le soin de r e c h e r c h e r ce 
que sont ces caractères én igmat iques . S'agit-i l de lettres 
néo-puniques ou latines cursives ? M. Eusèbe Vassel ne 
pense pas qu'il s'agisse de caractères néo -pun iques . Il se 
demande si ce n 'est point la représenta t ion b a r b a r e de p lu-
sieurs obje ts de mét ier . 

Les textes néo-puniques se lisant de droi te à g a u c h e , j e 
me suis d e m a n d é 1 si ce ne serait pas le n o m de Sabbaticus, 
des cursives, écrit en ce sens, les deux caractères en f o r m e 
d'R re tournés cor respondant à la l iga ture des let tres a b et 
b a de ce mot . 

La seule conclusion f e rme à laquelle on puisse, à m o n 
avis, s 'arrêter en ce qui concerne ce g r o u p e de poteries, 
c'est que celles-ci sont les produi ts de l 'atelier ou des ateliers 
d ' un seul potier ayant des cont remaî t res d i f fé ren ts d o n t les 
noms sont sur le fond des petits vaisseaux, ou p lu tô t 
qu'elles cons t i tuent un type qui , adopté à u n m o m e n t 
donné dans le Sahel, essaima j u s q u e dans la r ég ion de 
Sbeïtla où son modu le s ' agrandi t . 

Je rappelle, à ce propos, qu ' i l paraî t y avoir eu, dans les 
régions de Kasserine, Sbeïtla, Fer iana et Tha la d ' i m p o r -
tants ateliers ayant fourn i en abondance de g r a n d e s pote-
ries d 'excellente facture , d ' u n rouge vif , en f o r m e de vases 
à verser avec col et anses élancées ou de g r a n d s plats . On 
en a découvert à certain m o m e n t une si g r a n d e quan t i t é 
que, m'a- t -on dit, les Arabes en vendaient sur les m a r c h é s 
co m m e vaisselle d ' u n usage couran t , ce que je croirais 
volontiers, ayant vu moi -même , chez des França i s qui 
ont habi té le pays et n 'é taient pas col lec t ionneurs , des piles 
de ces plats, de ces assiettes et des rangées de ces vases. 

Pour en revenir aux lampes, celles don t il v i en t d 'ê t re 
question paraissent fo rmer une t rans i t ion e n t r e les pa ïen-
nes et les chré t iennes ; aussi bien par leur f o r m e q u e par la 
p rédominance de certains suje ts . 

V. — Lampes (le Fabrication Indigène 

Beaucoup de petits lumina i res a f r ica ins se d i s t i nguen t 
de ceux dont il v ient d 'être quest ion aussi b ien p a r leur 
facture, la quali té de leur pâte, leur épaisseur , l eur degré 

ι L'exemple du nom de la ville de Calama (Guelma) est bien connu. 
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de cuisson, que pa r les su je t s qu ' i ls présentent . Je renvoie 
les pe r sonnes qu i voudra i en t se faire u n e idée de la l ampe 
i n d i g è n e à l ' é tude détail lée que j 'a i faite de celles de Thu-
burnica 1 don t les Pl . Il et III d o n n e n t u n e idée. 

Elle est r e m a r q u a b l e pa r une certaine lourdeur de poids 
et de f o r m e , l ' i m p e r f o r a t i o n de la queue, la présence, sur 
son f o n d , de ce b o u d i n en f o r m e de patera qui sera cons-
tan t su r les l ampes chré t iennes , une décorat ion à la fois 
na ïve et or ig ina le , n o n dépourvue de quelque élégance, 
caractères qu i la d i f fé renc ien t complè tement de la l ampe 
r o m a i n e . G o m m e j e l 'ai ind iqué , une g rande par t ie de 
ceux-ci ne sont pas seu lemen t dus à l ' inhabi le té des arti-
sans ; ils cons t i t uen t les p remie r s ba lbu t iements de cet ar t 
a f r i ca in que l ' ex tens ion de la civilisation roma ine a étouffé 
à ses débu t s . 

J e n 'a i pas r e t rouvé les ateliers d 'où sont sorties les lam-
pes de la Colonia Thuburnica, mais leur caractère très loca-
lisé i n d i q u e qu ' i l s existaient s û r e m e n t 2 . On rencont re du 
reste u n peu pa r tou t , dans le pays, d 'excellente terre à potier 
d o n t se servent les f e m m e s arabes. Je crois avoir démon t r é 
que ces peti tes f ab r iques ont fonc t ionné pendan t plusieurs 
siècles, leurs p rodu i t s po r t an t le rellet a t ténué des modifica-
t ions de fo rmes subies par les lampes romaines p r o p r e m e n t 
dites q u ' o n venda i t dans les villes du voisinage. 

Je n 'a i noté q u ' u n e seule m a r q u e of f ran t le n o m de 
Victor, en graf ï i te . Il semble en effet que les potiers indi-
gènes , qu i d u reste s igna ien t r a remen t , ne se servaient pas 
de cachets , c o m m e cela se faisait généra lement pour les 
l ampes roma ines , ma i s grava ien t leur n o m avant la cuis-
son, à l 'a ide d ' u n e po in te . 

A Bulla Regia, s i tué à u n e qua ran ta ine de ki lomètres de 
la Colonia Thuburnica, les nécropoles ont offert des lampes 
pa ïennes typ iques avec les estampilles courantes dans le 
reste de l 'Af r ique . Fai t cur ieux , ces lampes qui , ailleurs, 
on t la queue forée, p résen ten t ici une queue pleine. Doit-
on en conc lu re qu 'e l les on t été fabr iquées sur place par des 

Ι V. Dr CARTON. Mém. Soc. Nat. des Aritiq. de France, ig i3 , p. \l\i. L'Art 
indigène sur les lampes de la « Colonia Thuburnica » et Rev. Tunis., i g i 5 , p.97. 
Les lampes d'art indigène trouvées à Thuburnic et à Chemton. 

2 On vient d'en trouver une certaine quantité à une quinzaine de kilo-
mètres à l'ouest de Thuburnic, tout à fait semblables, en général, à celles 
que j'ai décrites. M. l'abbé Laverdure a bien voulu m'en commuruiquer les 
exemplaires. 
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succursales des g r a n d s ateliers, q u e c e u x - c i i m p o r t a i e n t 
d 'ai l leurs des lumina i res façonnés au goû t des gens du 
pays, ou qu'il s 'agit s implemen t de con t re façons Ρ 

A Smi t tu , situé ent re les deux autres cités, les l ampes 
sont, par leurs caractères, in termédia i res à celles des villes 
voisines. 

En résumé, cette é lude de la fabr ica t ion des l ampes dans 
une région tendra i t à mon t r e r qu 'à côté de celles de type 
roma in , qui étaient importées de g rands ateliers r o m a i n s 
ou afr icains , il y en avait qui étaient fabr iquées sur place. 
On devait en effet f açonner presque p a r t o u t ces petits 
objets . Dans la région dont il vient d 'ê t re ques t ion j ' a i 
souvent rencont ré les restes de fours , n o t a m m e n t au sud 
de Tl iuburn ic , sur les bords de l 'oued E n j a , su r ceux de 
l 'oued El H a m m a m , et non loin de Souk-el-Arba, à l 'Hen-
chir Merzcug 

J 'ai dé jà parlé p récédemment des fours à pot ier de l ' I Ien-
chir-Bab-Khalled, que je n 'ai , à m o n g r a n d regre t , pas eu 
le t emps d 'explorer a. Us sont situés au cen t re de la pet i te 
ville. J 'y ai su r tou t recueilli au tour d 'eux des f r a g m e n t s 
de carreaux à reliefs et des débris de l ampes . Dans les 
the rmes ant iques et dans un petit sanc tua i re de Mercurius 
Silvanus j 'ai t rouvé un certain n o m b r e d ' au t res l u m i n a i r e s . 
Tous off rent les caractères de la fabr ica t ion locale : t e r re 
d ' un j a u n e ou d ' u n rose pâle, épaisse, assez f o r t e m e n t cui te , 
bec et queue cour ts et lourds, la seconde imper fo rée , dis-
que supér ieur presque plat, avec deux t rous égaux . Sou-
vent, sur un d iamètre transversal , l ' o r n e m e n t a t i o n est 
rédui te à un encadrement de globules, sans su j e t cent ra l . 
Cependant un motif m'a f rappé , car il existe assez souven t 
sur les lampes chré t iennes . C'est u n e feuil le « m o r t e » d o n t 
les nervures f o r m e n t u n fin réseau très sail lant , encadrée 
de palmes ou de lauriers très s o m m a i r e m e n t exécutés 
avant la cuisson. Ces poteries paraissent , c o m m e celles de 
T h u b u r n i c , être contempora ines des l ampes r o m a i n e s des 
première , deuxième périodes et période de t r ans i t ion . 

Ι V. DR L. CARTON. Bull. Archéol. du Comité, 1891. Essai de topographie 
archéologique sur la région de Souk el Arba, p. 2^3. 

2 V. DR L. CARTON. 4SSOC. Franc, p. l'avanc. des Sciences. Congrès de Clcr-
mont-Ferrant, 1908. Fouilles exécutées en Tunisie en 1907. 
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VI. — Lampes Césariennes 

Ce sont de peti ts vaisseaux en u n e pâte assez grossière, 
de f o r m e lourde, à q u e u e non forée et percées sur la cuvette 
d ' u n ou deux t rous . Le fond est o rné de deux cercles con-
cen t r iques . Ce qu i d o n n e à la p lupa r t d ' en t re elles u n carac-
tère t o u t par t icu l ie r , c'est la présence d ' une inscr ipt ion 
disposée en cercle a u t o u r de la cuvette . 

Une série don t les lettres en tou ren t une coquille m a r i n e 2 

d o n n e u n détail in té ressan t : Emite lucemas collatas icônes, 
m o n t r a n t que le m a r c h a n d vendai t des statuettes en m ê m e 
temps q u e des lampes , c o m m e dans l 'atelier de Car thage 
dont il a été ques t ion au débu t de ce travail . Ce renseigne-
men t , r a p p r o c h é de celui qui d o n n e le prix de l 'objet , 
m o n t r e que c 'étai t fo r t p robab lemen t le potier lu i -même 
qu i venda i t ses p rodui t s , car il est difficile d ' admet t r e qu'il 
ait i m p o s é . u n p r ix de vente à un in termédia i re . 

Un de ces réc ip ients , de g r and module , t rouvé à Cher-
chell , por te , a u t o u r d ' u n e g rande coquille mar ine , des 
o r n e m e n t s c i rculaires , décorat ion rare sur les lampes 
pa ïennes , f r é q u e n t e sur les lampes de t ransi t ion et chré-
t iennes et, sur le f o n d , le m o n o g r a m m e constant in ien 
en touré d ' u n e doub le auréole — descript ion qu i doit se 
r appor t e r aux deux cercles concent r iques qui se voient sur 
les l ampes de m ê m e époque — à l ' in tér ieur de laquelle on 

ι V. C. I. L., t. vm, 22.64a, n° 4-
•j V. Bull. Archéol. du Comité, 1893, p. i33. 

Fig. 12 

La fo rmule qu on h t le plus 
souvent est la suivante 1 : emile 
lucernas colatas ab asse. C'est, 
on le voit, une invi tat ion à 
acheter le petit vaisseau au prix 
indiqué d ' u n as. 

Il ν a des variantes : ab assene 
lucernas venales (lig. 12), qu 'on 
peut lire : soit ab asse eme..., 
soit ab Assene, le dern ie r mo t 
étant le n o m du m a r c h a n d . Une 
autre inscr ipt ion, assez fré-
quente , m o n t r e qu' i l fau t s 'arrê-
ter à ce dernier sens : Lucernas 
colatas de of(f)i(ci)na Asseni. 
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lit : Eme bono(m) tu(te)lari(um), achetez u n e b o n n e 
précaut ion (contre les ténèbres ou l 'espri t m a l i n ou con t r e 
tous les deux *)· 

Un obje t décrit par D e m a e g h t a qui portai t le m o n o -
g r a m m e avec l ' inscr ipt ion : qui fec.erit vivat et emerit, 
et dont il donne le dessin, paraît être u n m o u l e (fig. i3) , il 

Fig. i3 

provient d 'Arbal . C'est peut-être de ce côté qu ' é t a i t la fabr i -
que, quoique ce petit ob je t f u t fac i lement t r anspor t ab le . 
Le n o m de caesai iennes, qu 'on donne à ces l ampes v ient de 
l 'appellat ion an t ique de Cherchel l (Caesarea). On a t r o u v é 
dans cette localité, auprès de l ' h ippodrome 3, une l a m p e à 
anse non forée don t le d isque supér ieur est o rné de cercles 
concentr iques , et qu i porte sur le fond u n e insc r ip t ion en 
cercle : Vita Dondto coromagistro 4. Coromagister s ignif ie-
rait d 'après Rossi 5 , le chef des coroplastes, c 'est-à-dire le 
potier du peuple . 

Deux autres lampes du m ê m e type, découver tes l ' u n e à 

ι V. Bull. Archéol., loc. cit., p. 124. 
2 V. Bull. Soc. Géogr. et Archéol. Oran, i8g5, p. 222. 
3 V. Bull. Archéol. du Comité, i8ç>5, p. i5o. 
4 V. C. / . L., t. vin, 22.643, n' a. 
5 Bull. Insl. Arch. i885, p. 55. 
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Cherchel l , l ' au t re en Espagne , por ten t le m ê m e n o m de 
pot ier : Lucernas collatas de of(fi)cina Donati. 

M. Gsell, qu i a t rouvé dans la basi l ique de Tipasa 1 u n e 
c i n q u a n t a i n e de ces l ampes en signale seize ayant l ' une 
des insc r ip t ions ci-dessus. Les autres por ten t diverses déco-
ra t ions : e n c a d r e m e n t de postes en relief, r ien au centre ; 
e n c a d r e m e n t de pa lmes , u n e petite pa lme semblan t faire le 
t ou r d u bec 2 ; e n c a d r e m e n t de b ranches d'olivier, de lau-
riers, ou de pet i ts cercles ombi l iqués ; pas d ' encadrement , 
m a i s d i sque couver t de str ies r ayonnan te s i m i t a n t u n e 
coqui l le ; d ' au t r e s exempla i res n ' on t aucune o rnemen ta -
t ion ; u n e l a m p e à deux becs en terre j aupe , avec trois 
peti ts t rous au centre , o f f re une tête de f e m m e sur l 'anse. 

M. Gsell d i t que d ' au t res lampes du m ê m e type por ta ient 
des symboles chré t i ens : d a u p h i n , calice, m o n o g r a m m e . 
Elles da te ra ien t d u ive siècle 3. On en a t rouvé avec elles, 
dans l 'église, d ' au t res en te r re rouge de la fo rme si répan-
due à Ca r thage , et qui da tera ient du vi® siècle. Les lampes 
césar iennes do iven t donc être placées au début de l 'époque 
ch ré t i enne . L 'é tude de leur répar t i t ion, d 'après le Corpus, 
est ins t ruc t ive 4 : Cherchel l 17, Tipasa 1/4, Frika 4, Sidi-
F e r r u c h (près Alger) , Tikla t (près Bougie), Bosquet (près 
Mos taganem) , Gouraïa , Ber ja (Espagne), Ilici (Espagne). 
On doit a j o u t e r à cette liste la moit ié supér ieure d ' u n e lampe 
de m a col lect ion, t rouvée à Car thage et qui porte l ' inscrip-
t ion : ab Assene 

Cette r épa r t i t i on fai t penser , ou qu ' i l y eut p lus ieurs ate-
liers le l o n g de la côte, à l 'Est et à l 'Ouest de Cherchel l , ou, 
avec M. Gsell, que la f a b r i q u e était dans cette dernière loca-
lité. Il est possible que le n o m du fabr ican t ou d ' u n des 
f ab r i can t s ait été Donatus. 

YII. — Lampes d'Henchir Srira 

En 1905, u n colon de la rég ion située entre Sousse et 
Sbeïtla, M. Den iau , m ' a p p o r t a un pan ie r plein de lampes 

ι Recherches archéologiques en Algérie, p. 61. 
1 Mol if fréquent à Henchir Srira, au Djebel Oust, etc. 
3 V. Ibid. Bull. Archéol. du Comité, 1901, p. CLXI. 
/1 Je n'y ajoute point les découvertes postérieures à la publication de ce 

volume qui n'apprendraient rien. 
δ On a trouvé quelques lampes du môme genre que celles de Cherchell, 

mais avec une formule différente, à Rome et en Etrurie (C. I. L., xv, 6.752 et 
x , 16.699, n° 7). Le R. P. Delattre vient de m'apprendre qu'il possède quelques 
fragments de lampes de ce type, trouvés aussi à Carthage. 
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et de moules qu ' i l avait t rouvés dans sa p ropr ié té . Il para is -
sait bien s'ag-ir d ' u n atelier, et j e s ignalais de sui te cette 
découverte à Ja Société Nationale des Ant iqua i res de 
France l . M. Den iau annonça , sur m o n consei l , sa décou-
verte au Service des Antiquités, qui lit explorer le dépô t 
par M. Hautecœur . 

Les ruines de l 'Henchir Srira r e n f e r m e n t deux m o n t i -
cules 2, don t l ' un , m e s u r a n t 5o mètres sur 60 de d iamèt re , 
était f o rmé de lampes de r ebu t o f f r an t des dé fau t s t rès 
variés. Tantôt elles étaient collées deux à deux , t an tô t le 
su je t était mal venu , ou bien le vaisseau cabossé, écorné ou 
brû lé . Ces obje ts n 'avaient pas été jetés aux abords des ate-
liers, qui étaient dans la ville, mais dans u n de ces dépôts 
d ' immondices , si f réquen ts auprès des restes des villes 
d 'Af r ique et don t j 'a i étudié que lques-uns 3. On a t rouvé , à 
côté de ces lampes , beaucoup de moules en p lâ t re p lu tô t 
grossiers. Il y en avait deux pour c h a q u e l ampe , ils son t 
plats du côté extérieur , et découpés en s i lhoue t t an t le profi l 
hor izontal de l 'obje t . Un lin revê tement de p lâ t re à l ' in té-
r ieur servait à rehausser l ' o rnemen ta t ion . 

Quand ces vaisseaux sont bien venus , ils sont en te r re 
rouge et, q u a n d ils ont été brûlés , gris ou noirs . Les parois 
en sont épaisses, ce qui les a lourdi t . La cuvet te n ' e n est 
p lus ronde, c o m m e dans les lampes pa ïennes , ou d a n s 
celles de la rég ion du Sahel don t j 'a i par lé p lus h a u t , et 
c'est cet a l longement qui doit les faire cons idére r c o m m e 
postérieures à celles-ci. Le bec se soude pa r u n e base é largie 
à la cuvette, à laquelle son orifice est rel ié pa r u n e gou t -
tière, disposit ion qui, lorsque l 'hui le sortai t pa r ce de rn i e r , 
à la suite d ' u n heur t ou d ' u n e inc l ina ison t rop for te , la 
r amena i t à l ' in tér ieur du récipient . 

Voilà u n caractère qui apparaî t pour la p r e m i è r e fois sur 
les lampes et qui ira en s ' accentuant sur les réc ip ien ts 
chrét iens . La queue n 'a plus les deux r a i n u r e s des l a m p e s 
antérieures. Elle est tantôt forée c o m m e dans les l a m p e s 
païennes (43 fois) et tantôt pleine (37 fois) c o m m e d a n s les 
lampes chré t iennes . Le talon p rend n e t t e m e n t la s i lhouet te 
d ' u n éperon de cuirassé. Les deux t rous de la cuvet te , si 
ne t tement différenciés p r é c é d e m m e n t sont devenus d 'éga le 

ι V. CARTON. Bull. Soc. Nation. Antiq. de France, 1906, p. 122. 
2 V. HAUTECŒUR. Mél. de l'Ecole de Rome, 1909. Les ruines de Henchir 

'Srira, p. 383. 
3 V. D r L. CARTON. Bull, de la Soc. Archéol. de Sousse, 1915. Le Monte Tes-

taccio de Sousse. 
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g r a n d e u r et placés t an tô t sur l 'axe transversal , t an tô t sur 
l 'axe l o n g i t u d i n a l . Le bour re le t qui entoure le f o n d se 
p o u r s u i t j u s q u ' à la saillie de la queue pour f o r m e r la 
patera. 

Cette f o r m e date p r o b a b l e m e n t de la fin du ive ou du 
d é b u t d u VE siècle. L ' o r n e m e n t a t i o n corrobore cette déter-
m i n a t i o n . L ' e n c a d r e m e n t , i n t e r r o m p u par la gout t ière , 
f o r m e deux b r a n c h e s qu i se ra t t achen t à la queue. Le motif 
en dér ive évidemment , des lampes antérieures, ma i s com-
b ien altéré. La feui l le de laur ier a fait place à u n e s imple 
pa lmet te , les p a m p r e s à u n e série de postes ; très souvent 
on s'est b o r n é à t racer u n e suite de trai ts obliques par rap-
po r t aux r ayons de la l a m p e , et parallèles entre eux. 

Cette décora t ion a par fo i s été ob tenue par mou lage ; le 
p lus souvent , elle a été fa i te après en creux, à l ' ébauchoir . 
C'est l 'effet d ' u n e régress ion vers les procédés pr imi t i f s , 
c o m m e l 'on voi t sur les l ampes de T h u b u r n i c et du Djebel 
Oust . Les su j e t s sont en m a j e u r e par t ie païens 1 ; les uns 
son t re l ig ieux, ils r ep résen ten t Serapis ou P lu ton coiffé du 
modius, Hélios radié , Proserp ine , Diane t i rant l 'arc, Mars, 
Léda et le cygne , Bacchus , u n e prêtresse debout t enan t une 
patère , u n p e r s o n n a g e appuyé sur u n Hermès. D'autres , 
n o n re l ig ieux, sont f r é q u e n t s sur les autres lampes païen-
nes : m o i s s o n n e u r , c ra tère . D'autres rappel lent ces mot i fs 
de style a l exand r in qui , dès le Ier siècle, d o m i n e n t en Afri-
que dans les sépul tures , les mosaïques , la cé ramique , les 
l ampes su r tou t , et d a n s lesquels f igu ren t des amours , assis, 
t e n a n t u n vase, assis près d ' u n panier de frui ts , t e n a n t u n e 
c o u r o n n e , etc. On a relevé encore des su je t s c o m m u n s aux 
l ampes pa ï ennes et ch ré t i ennes : bélier , bœuf , cerf , che-
val , ch ien , coq, lévrier , l ièvre, sangl ier , lion, car touche 
vide à bo rds dentelés , rosace à sept ou h u i t pétales. 

Si on laisse de côté les mo t i f s s û r e m e n t indi f férents ou 
qui , é t an t à la fois pa ïens et chrét iens , ne peuvent pas don-
ne r d ' ind ica t ions , il reste des su je ts païens indiscutables 
auxquels on ne peu t en opposer u n seul qui soit s û r e m e n t 
chré t ien . Il est possible q u e les lampes étaient destinées à 
u n e cl ientèle a p p a r t e n a n t aux deux rel igions, les adeptes 
de la seconde n e t e n a n t pas encore sans doute à afficher 
leurs c royances pa r l ' acha t d ' emblèmes t rop précis . En 
tous cas, si on peu t d o n n e r à ces poteries le nom de lampes 

Ι V. HAUTECOEUR. Musée Alaoui, Supplément, P. 23Ο. CARTON. Bull. Soc. 
Nat.. des Antiq. de France, 1906, p. 122. RENAULT, M" Cahier d'Archéol. Tunis., 
p. 124. NICOLAS. Revue Tunisienne, 1907. 
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de t ransi t ion, r ien n 'autor ise à leur d o n n e r celui de 
chrét iennes. 

C o m m e l'a r e m a r q u é M. Hau tecœur , les m a r q u e s ne 
d o n n e n t jamais le n o m , elles sont rédui tes à u n e ini t iale : 
M, Ν, V, Y, ou à u n o r n e m e n t : trèfle à t rois ou q u a t r e 
feuilles, palmette, croix seule ou c a n t o n n é e de poin ts , ou 
en relief sur u n e palmet te . J 'a i relevé m o i - m ê m e , sur des 
lampes de ma collection, les lettres A B C , A B C S , 
A B C Τ ». 

11 faut reconnaî t re que les caractères de ces m a r q u e s sont 
tout à fait ceux qu ' on a relevés sur des l ampes f r a n c h e m e n t 
chrét iennes. Ici, c o m m e au Djebel Oust, les pot iers qui 
fabr iquaient les lumina i res faisaient aussi des vases d o n t on 
a t rouvé de n o m b r e u x débris 2. D'après les n o m s relevés 
dans l ' épigraphie de la petite ville an t ique , l ' au t eu r pense 
que les potiers étaient des indigènes et il faut r econna î t r e 
que le caractère de leurs produi ts rappelle ceux des ar t i sans 
de T h u b u r n i c et du Djebel Oust. 

On peut se d e m a n d e r si ces lampes ont été exportées au 
loin. M. Hautecœur dit en avoir t rouvé, d u m ê m e type 
qu'elles à Sbeïtla, El D j e m , C a r t h a g e et en dehors de l 'Afr i -
que, à Pa lerme, Syracuse et Rome. P lus ieurs por ta ien t des 
suje ts qu'i l n 'a pas rencont rés à Hench i r Srira , ce qui 
l ' amène à conclure qu'elles ne p rov i ennen t pas de cette 
localité, car il serait é tonnan t q u ' u n e b o u r g a d e ait eu le 
monopole de ce type. Mes propres observa t ions cor robo-
rent cette op in ion . J'ai en ce m o m e n t sous les yeux u n e 
série de lampes p rovenan t de Kasserine, Mactar , Ca r thage , 
du Djebel Serd j , qui paraissent ident iques à celles de 
Henchir Srira, «à u n premier examen . Mais elles o f f r en t des 
différences tendant à m o n t r e r que, c o m m e p o u r le g r o u p e 
de lampes à la m a r q u e si curieuse décrites p lus h a u t , il a 
dû en être fabr iqué du m ê m e type, à u n m o m e n t d o n n é , 
en plusieurs points d 'une région de l 'Af r ique . 

VIII. — Atelier d'Uthina 

A Oudena, auprès de Tunis , en déblayant les the r -
mes ant iques dans lesquels a été t rouvée la mosa ïque 

ι Pour Hautecœur, S et Τ seraient peut-être les initiales du potier. 
2 Ces débris rappellent. tout à fait par leur'ornementat ion en palmettes, 

damier et ronds quadrillés les tessons chrétiens de Carthage, les couleurs, la 
nature et la cuisson de la pAte sont identiques. Les ateliers d'Henchir Srirn 
auraient-ils donc exporté dans la capitale ? 
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dite des Laberii, on a r encon t ré un atelier de potier 
ch ré t i en 

La ville a été ru inée , au mil ieu du ινβ siècle, par l ' inva-
sion vanda le . Les t h e r m e s cessèrent de fonc t ionner , tout 
en res tan t debou t , et c'est là que s ' installa l 'ar t isan ; sa 
f a b r i q u e resta en p le ine activité j u s q u ' a u j o u r où u n incen-
die la dé t ru is i t c o m p l è t e m e n t . Les voûtes, en s ' e f fondrant , 
écrasèrent u n en t a s semen t considérable de vases, plats, 
l ampes , s tatuet tes , cachets et moules . 

P a r m i ces débr is , Gauckler a r e m a r q u é p l u s de t rois cents 
plats o rnés au f o n d , su r le pour tou r ou le mar l i d 'es tam-
pilles chré t i ennes , qua torze types différents de m o n o g r a m -
mes d u Chr is t ou de croix simples, le swastika dans u n carré, 
l ' agneau , le l ièvre, le coq, la colombe, l 'autel, le palmier , 
le l ion, le r ena rd , le c h r i s m e accosté de l'a et de Γω, u n clerc 
t enan t le calice à d e u x ma ins , le Christ et l ' âme fidèle 
(un lièvre dans les bras) , le Bon Pasteur , le Chris t accosté 
de deux anges , sa int Michel t ransperçan t le d ragon , 
l ' agneau . 

P a r m i les cachets «à es tampi l les l ' un porte les trois lettres 
P E R . 

A côté de moules de l ampes chré t iennes en plâtre , il y 
avait des mou les de vases à p a r f u m s et toute une série de 
f o r m e s à pot ier 2, d o n t p lus ieurs por tent des graffites ou le 
c h r i s m e et la p a l m e . 

On voit que d a n s cet atelier, on ne faisait pas seulement 
des l ampes , ma i s aussi d ' au t res poteries. Il devait probable-
m e n t en être a insi de tous les petits ateliers indigènes, la 
spécial isat ion dans la p roduc t ion n ' ayan t pu exister que 
p o u r des é tab l i ssements impor t an t s 3. 

A côté des l ampes chré t i ennes de f o r m e typique , on en a 
t rouvé ici en f o r m e « de bol t ronc-conique f e r m é par un 
d ô m e é g a l e m e n t t ronc -con ique percé de deux t rous , l 'un 
au cen t re , l ' au t re d a n s la rigole, p o u r la mèche , ou encore 
recouver t d ' u n d ô m e t ronc-con ique également su rmon té 
d ' u n goulo t ». Il est in téressant de noter cette juxtaposi-

1 V. GAUCKLER. Le domaine des Luberii à Uthina. Bull. Archéol. du Com., 
i8()7, p. 45 et suiv. Calai, du Musée Alaoui, p. iq4 et suiv. 

2 Instrument en terre cuite de 10 centimètres de longueur environ, en forme 
d'ellipse aplatie suivant deux faces concaves destinées à recevoir les doigts. 
Cet instrument servait à modeler l'argile tournant à l'aide d'un' tour. 

3 Si on s'en rapporte au 'catalogue du Musée Alaoui par Hautecœur, on 
aurait découvert un autre atelier de potier de l'époque chrétienne à Carthage. 
Les renseignements qui m'ont été fournis à ce sujet, semblent indiquer qu'il 
s'agit d'une erreur. 
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t ion de deux formes , l 'une dér ivant des l ampes an tér ieures , 
l 'autre que l 'on considère c o m m e vandale , sans qu ' i l y ait 
de type de t rans i t ion entre les deux. 

On ne connaî t pas, en Afr ique, d ' au t res ateliers de 
lampes byzant ines . 

Je ne puis à la liste de fabr iques de l ampes qu i précède 
a jou te r la descript ion de deux d ' en t re elles, d o n t on m ' a 
signalé l 'existence. L 'une a fou rn i p lus ieurs cen ta ines de 
lampes païennes dans la t ranchée d ' u n e rou te aux env i rons 
immédia ts de Mactar. L 'aut re a été s ignalée à M. R i e t t m a n n 
par un g isement de lumina i res de basse époque , vanda les 
ou arabes, à Sousse, au pied du Monte Testaccio. 

Je ne tirerai q u ' u n e conclusion de ce qui précède, c'est 
qu 'à côté des ateliers à produi ts de caractères f r a n c h e m e n t 
romains , il a existé en Afrique des f ab r iques de poter ies 
indigènes. Les lampes s 'en éloignaient p lus ou m o i n s du 
type de la l ampe romaine . Les fo rmes souvent an té r ieures 
aux premières semblent s'en être développées à m e s u r e que 
les impor ta t ions et l ' inf luence i ta l iennes on t d i m i n u é . 

Dr L, CARTON, 
Correspondant de l'Institut de France. 








